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3 Hau vai . 


Abel Allele 
S TSTE ME 


DU REGIME DES JESUITES, 


AUJOURDHUI CELUI DE 


PLUSIEURS EVEQUES DE FRANCE, 


DEVOLLYE. 


. 
»ꝛä — — * A r 


Sapientid & amore Veritatis videantur omnia. 


. * 
— — 
— — _ 


ORNE DV'ESTAMPES. 
Et ſuivi de 


PIECES FUGITIVES, TIREES DE 
LEURS PRINCIPES. 


— 


rr 
Cuxzz JOHN ADAM SOHN, 
MDC CLXX VII. 


PREFACE. 


1 NsrRorr d'une religion ou plutôt d'un Sys- 
teme, dont les dogmes & la morale renverſent 
non ſeulement les religions de toutes les nations 5 
mais encore les loix les plus politiques & les mi- 
eux Elablies pour maintenir les hommes dans la 
ſubordination & le devoir, je croirois manquer 
à Dieu, a mon Souverain & à tous ceux de 
TEurope qui fe ſont rèunis pour en demander la 
proſcription, ſi je ne mettois ſous leurs yeux les 
dogmes & la morale de ce Syſteme juſqu' ici ſi 
impenetrable & juſqu'ici ſi prejudiciable à ces 
Souverains memes , par les Evenemens malheu- 
reux qui leur ſont arrives & à leurs peuples. 
98 
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Ce reſt point, cher Lecteur, dans les vues 
de me faire un nom dans I hiſtoire, que je pre- 
ſente ce Syſteme , ſous le nom de Syſteme devoi- 
le des Feſt liter, mais de prouver a toute I'Euro- 
pe, & meme a Tanivers entier , sil eſt poſſible, 
la nature de leurs principes, & leur demontrer 
combien grandes, quoique ſans les connoitre, 
ont été les raiſons de ces Souverains, pour en 
ſoutenir avec autant de fermete la diſſolution , 
fans laquelle, rot ou tard, & tour à tour, tant 
par leurs intrigues , que par leurs cabales, ſe- 
roient devenus leurs victimes, & qui, avec le 
tems, ſe ſerojent empares de la Monarchie Uni- 
verſelle, ceſt-a-dire, de tous les trones des qua- 


tre parties du monde connu, 


Je ſgais que ce tableau trace par le crayon de 
la verits ne ſera pas du gotit de cette Société, 


ni de celui de leurs partiſans, qui dans V'Egliſe 


— N 


PREFACE. vit 
aujourd'hui farment le plus grand nombre, & 
qui ſont dans les memes principes par Teſprit 


d'independance que ce Syſteme favoriſe. Je ſais 
encore que cette Societe, ainſi que leur Affiliés, 


vont me vouer une haine immortelle. 


Je n'ignore pas non plus le ſort de ceux qui ont 
cru & voulu arracher le voile qui maſquoit la ve- 
rite: mais moi je le dechire, en ſoutenant a la 
face de Tunivers que cette Socicts n'a d' autre 
Dieu que ia Nature, dans laquelle elle a puiſe 
ſes principes, & desquels cette Societe a abuſe, 
ainſi que pluſieurs de ſes adherans, pour ſe for- 
mer une doctrine & une loi, qui detruiſent après 
la mort les peines attachees aux vices dans Tau- 
tre monde. 


Avec une telle morale, que doit - on penſer 
des hommes inſtruits dans ces principes, & dont 
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les paſſions les plus chevies ſont Vambirion & 
Teſprit de deſpotiſme; a plus forte raiſon., d'un 
Corps qui, des ſa naiſſance, Sen eſt fait uo 
Joi? 


Je dirai done, cuoiquiils en puiſſent Heuer, 
qu'en mettant ce monſtrueux Syſteme au grand 
jour, je fais mon deyoir, & que fi chacun 
faiſoit le ſien, les autels ſ:roient ſervis pur des 
cœurs ſimp'es & droits „ & non par des am- 
hitieux, ſans autre mérite que cet eſprit de 
deſpotiſme & d'independance pour eux-memes, 
dont ils ſont crucllement tourmentés; eſprit 
qu' ils doivent a ce Syſteme, & dont cet- 
te Societe les a fait depoſttaires , pour, a Vap- 
pui des grands biens qu'ils poſſedent, ſans Ia- 


voir merits, la proteger, & dont ils ſe ſervent 


* 
. . 
. 
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auſſi pour, fans ceſſe, etre dans les intrigues & 
former des cabales, & d'un eſprit altier, avec 
vanitéè, ſe faire voir & trainer avec magnificen- 
ce dans des chars de triomphe, dont la volupte, 


ainſi que celle de leurs tables, paſſe toute ex- 
preſſion. 


Je dirai done encore, que par c2 Syſteme 
redoutable ce Corps Jeſuitique balance aujour- 
d' hui Tautorits des Souverains, en attendant un 
tems plus favorable; & que fi ces Souverains, 
pour leſquels Jai fait ce long & penible travail, à 
Feffet de leur faire parvenir ces verites, con- 
noĩſſent leurs inter8ts, ils ſe mettront en garde 
contre les tètes toujours renaiſſantes de cette 
Hydre , qui font perdre l'eſpérance de la de- 
truire, ſi parmi eux il ne ſe trouve un Hercu- 


E; & ſi dans le d veloppement de ce Syſteme ils 
we 
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reconnoiſſent ces verites , ainſi qu Hercule ils 
portent le flambeau. 


Mais auſſi i, eontre leurs interets, de cet ou- 
vrage ces Souverains font peu de cas, a leur re- 
gret verront - ils un jour que par lui Jai voulu les 


ſervir. 


Cher Lecteur, vous me direz ſans doute : 
„ Vous préſentez ce Syſteme comme celui de la 
„ Sociẽtè des Jeſuites, ou en ſont les preuves ?” 
Cet ouvrage decouvrira la verite, & en parti- 
culier Vexplication de la Grace par Ignace a Janſe · 
nius, ainſi qu'elle a été decidee de nos jours , 
& celle des autres Myſteres par Bernard, prouvent 
aſſez que ce Syſteme eſt puiſe dans les principes 
de la Nature; que cette Societe, ainſi que 
ſes partiſans, n'ont d' autre Dieu qu'elle, & que 
ce qui eſt pour tous Chretiens , & pour moi en 


| PREFACE. XI 
particulier, & ſera toujours myſtere ,- ne le fut 
jamais pour elle; & que, loin de pretendre en 
preſentant ce Syſteme me ſouſtraire a la religion 
de mes peres, dont la foi, d'age en age, eſt 
perpetuee dans leur poſterite, qu'au contraire, 
je la reſpecte & honore, non - ſeulement par le 
bapteme, qui lors de ma naiſſance me fit Chré- 
tien, mais encore par la fot des myſteres, dans 
laquelle ils ont toujours perſevere, & dans la- 
quelle ils m' ont inſtruĩt. 


C'eſt done avec raiſon que les Souverains des 
Maiſons de Bourbon & de Bragance, ainſi que 
tous ceux de I Europe pour lesquels je develop- 
pe ce Syſteme, ne pouvant autrement les inſtrui- 
re, fe ſont reunis pour dätruire une Société, 
dont les dogmes & la morale ſont pernicieux a 
leur repos, a la tranquillite de leur vie & à 
celle de leurs ſujets. 


— . 
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Ainſi, Chretiens, remercions ces Monarques 
d'avoir voulu Etouffer ee manſtre meurtrier, qui 
ne ſgait ſe deſalterer que du ſang de nos Rois, 
de celui de leurs ſujets, qui leur ſont contraires, 
& tourmenter les autres. 

Mais malheureuſement que leurs vues bienfai- 


ſantes ſont encore Eloignees de leurs prétentions. 
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S AGES S E. 


D la Sazeſſe Femprunte tes lumieres. 
Ce 7 ft done ic point à vous, fanatique ſupi- . 
de, & qui je preſente ce langage: :  incapa- 
ble de raiſon, vous portex Par tout le flam- 
| beau de la di iſcorde. 


Ce n'eſt point & vous, mattrialiſt groſ- 
fier , homme vain & ſans connoiſſances , dont 
les demarches n ont pour hut, en tranchant 
du ſpavant, que la cupiditt, Ia volupte 6 
le mepris des loix divines & humaines. 
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ESS KE 


D E ja Sageſſe j; emprunte les lumieres. 
Ce neſt donc point à vous, fanatique ſlupi . 
de, à qui je preſente ce langage: incapa- 
ble de raiſon, vous portez partout le flam- 
beau de la diſcorde. 


Ce neſt point a vous, materialiſte groſ- 
fier , honnne vain & ſans connoiſſances , dont 
les demarches n ont pour hut, en tranchant 
du ſpavant, que la cupidite, la volupte & 
le mepris des loix divines & humaines. 
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C'eſt encore moins q vous, eſprit ambi- 
tieux,, dont la conduite fait tclater dans 
toutes vos actions la haine pour les Souve- 
rains & pour leurs peuples, & qui ſous 
le voile du myſtere ne cberebeꝝ qu d leur 
donner des fers. 

Mais Ceſt & vous, Lecteur impartial, 
homme vraiment ſage , doue de vertus & 
de connoiſſances, & qui je preſente le deve- 
loppement de ce $y/ltme : & c'eſt vous, Am- 
bitieux & Meurtriers de nos Rois, que je 
cite devant ce tribunal redoutable, pour re- 
connoitre la verite de vos principes, ou pour 
detruire , non par des paroles, ni en fai- 
fant valoir des myſteres que vous ne connis- 
tes jamais, (ce qui va etre demontrò par 


| Ce ae | | 
A LA SAGTESSE, XV 


votre Syeſtme meme; ) mais par des raiſon- 
nemens capables de convaincre de votre inno- 
cence! 

C'eſt donc q vous, 6 Divine Sageſſe ! 
Oeſt à Vous qui mavez inſpire, d qui je 
dedio E remets la Couronme de ce Tri. 
emphe, 
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PLAINTES de RICCI à Saint IGNACE, 
contre GANGANELLI , Pontife Romain , ſur 
la Deſtruction de ſa Societe. 


3 JE mattendre, 6 tres ſaint fon- 
dateur de la Societs & Compagnie de Feſus, dont 
j'ai Fhonneur d'etre le Chef, de porter un jour 
par votre interceſſion aux pieds de IVEternel des 
plaintes contre Ganganelli, Pontife Romain? 


A 


- 
: 
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Pouvois-je m' imaginer qu après avoir rempli, 
moi & ma Societe, avec la plus ſerupuleuſe at- 
tention, le ſerment convenu entre vous & les 
Pontifes, fait ſans interruption aux pieds des au- 
tels ſacres, & duquel nous ne nous ſommes ja- 
mais Ecartes ? 

Pouyois-je m'imaginer que ce ſerment rempliſ- 
fant les vues de ces Pontifes, feroit un jour le 
malheur de la Societe? Non! je ne Feuſſe ja- 
mais penſe; car par ce ſerment vous nous aviez 
ſoumis, non-ſculement à employer toutes les voies 
permiſes, mais poſſibles, pour détruire tout ce 
qui pourroit balancer la vanite de ces Pontifes; 
& que pour parvenir a les rendre un jour mat- 
tres de Punivers, il nous Etoit ordonne, tant par 
nos intrigues, que par nos cabales, de faire trem- 


 bler fur leurs trones toutes les Puiſſances du mon- 


de, & tout ce qui ſeroit contraire à Vinteret de 
leur agrandiſſement, & de porter, $'il Etoit ne- 
ceſſaire, le fer, le feu & le poiſon ſur ces tè- 
tes ſacrẽes. C'eſt apres avoir execute avec la 
ſoumiſſion la plus reſpectueuſe ce projet pontifi- 
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cal, (morale non chretienne, mais ſacerdotale,) 
que nous nous ſommes rendus Topprobre & Texé- 
cration de la nature. 

Ceſt après avoir abandorine le ſarig qui nous 
Ac nattre, oublié nos patries, ports des mains ſa- 
crileges fur les Rois, dont nous ſommes nes les 
ſujets; c'eſt après avoir fait tomber ſur nos tEtes 
tout le poids de Tiniquits de ces Pontifes , par 
nos ſoumiſſions aveugles a leurs ordres. 


Ceſt après; enfin, nous etre ſouillds des crimes 
les plus atroces, pour ſoutenir la vanits de ce 
premier Siege de TEgliſe, que Ganganelli trouve 
dans cette Societe autant de criminels que de ſus 
jets: voila, 6 tres ſaint fondateur, on nous & 
conduit ce ſerment. 
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REQUETE de Saint I6NAct & Ixsus Caxsr. 


C'esT à vous, 0 Divin Jeſus, Eſprit & Fils 
unique de Dieu, Createur du Ciel & de la Terre. 

Ceſt à vous, Illuſtre Compagnon de nos tra- 
vaux, Feu facre de la Nature, aſſis à la droite 
de Dieu notre Pere, a qui je preſente cette 
Requtte, pour, par votre intercefſion auprès de 
cet auguſte Maitre, nous le rendre propice. | 


Iraus , @ DIEU ſon Pere. 


„ Mon Pere! Tgmace dans ce moment vient d de 
„ me preſenter. une Requere, „pour ſupplier votre 
» 4 ſupreme, d'aſſembler votre Conſeil, 
à Teffet de connoitre fi Ganganelli, Pontife 
_ 2 qui par une Bulle vient de detruire 
„ {a Societe, a bien jugèe; & comme cette af- 
„ faire en tout intèreſſe la Cour Celeſte, je vous 


„ ſupplie , mon tres. honoré Pere, d'y faire 
„ droit“. 2 
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REQUETE de Saint Iv ACE à JEsUs CHRIST. 


C'Esr à vous, © Divin Jeſus, Eſprit & Fils 
unique de Dieu, Createur du Ciel & de la Terre. 

C'eſt à vous, Illuſtre Compagnon de nos tra- 
vaux, Feu ſacré de la Nature, aſſis a la droite 
de Dieu notre Pere, a qui je preſente cette 
Reguete, pour, par votre interceſſion aupres de 
cet auguſte Maitre , nous Ie rendre propice. 


JesUs, 4 DIEU ſon Pere. 


„Mon Pere! Ignace dans ce moment vient de 
„ me preſenter une Requète, pour ſupplier votre 
„ NMIzjeſté ſupreme, d'aſſembler votre Conſeil, 
» a Feffet de connoitre ſi Ganganelli, Pontife 
„Romain, qui par une Bulle vient de detruire 
„ {a Societe, a bien juge; & comme cette af- 
„faire en tout intereſſe la Cour Celeſte, je vous 
„ ſupplie, mon tres honoré Pere, d'y faire 
35 droit''. 
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DIE u. 


» Gabriel ! prepare mon tro0ne dans la Salle 
„ d'aſſemblèée. A ma droite ſera Jeſus; a es 
„ cotés les Apôtres; à leurs pieds les Pontifes, 
„les Rois, Princes & Prelats, leurs victimes“. 

» A ma gauche Moiſe; A ſes côtés les Pa- 
„ triarches ; à leurs pieds les Prophetes. 

„Dans le fond de la Salle ſeront Ignace, Lainez, 
„ Bellarmin, Suarès, Buſembaum, & tous ceux 
„ qui ont écrit ſur le Regicide, A leurs pieds la 
„ Société“. | 

Cette Salle eſt le Soleil. 

Gabriel placa chacun, ainſi que Dieu Tavolt 
ordonnè. þ 


Les choſes dans cet état, Gabriel remonte vers 


les cieux & dit a Dieu: „ Seigneur, tout eſt 
„ prepare ”. 

Ce grand Dieu, plein de gloire, accompagne 
de Jeſus, dans un char lumincux traine par 
quatre courſiers, par un coup de tonnerre an- 
nonce ſon depart des cieux, 
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Le tonnerre, le henniſſement des courſiers & 
le bruit du char ſe faiſant entendre, tous ſe pro- 
ſternent & Tinſtant. Dieu ſe placa ſur ſon tröne, en- 
yironne d'Eſprits Celeſtes. A ſa droite Etoat Je- 
ſus ſeul veru, d'une robe de pourpre orn6e de 
ce que les cieux offrent de plus beau & de plus 
Eclatant 3 une ceinture de diamans ſous les aiſſel- 
les, une couronne d'or ſur la tete; tenant d'une 
main un ſceptre, de Pautre un ci imeterre , dont 
a peine pouyoit-on ſupporter Téclat. 

Gabriel, aux pieds du trone. 

Le tout dans cet ordre, Dieu parla ainſi. 


DD 13 U, 


A Jeſus, Eſprits Celeſtes , vient par une Re- 
guete de fe preſenter Ignace, fondateur d'une 
Socicts , appellèe Compagnie de Feſus, pour me 
faire par lui repreſenter que Ganganelli, Pontife 
Romain, par une Bulle venoit de ſuprimer cette 
Societe, qui depuis ſa creation faiſoit , dit-il, 
Thonneur de ſon Siege. Ignace demande que 
cette aff ite ſoit examinèe & decide dans mon 
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Conſeil. Ceſt pourquoi je vous ai tous aſſembles, - 
& je ne doute pas que Jeſus, mon Fils Unique, 
ne ſoit le protecteur de cette Societe, qui $'elt 
donnee à lui en prenant ſon nom, & qui depuis 
ſon inſtitution a étè le ſoutien & la colonne de 
FEgliſe , Etablie par ſes ſoins. 

JIESVus. 


Joſe vous obſerver, mon Pere, que cette So- 
ciẽtẽ ſous le nom de Compagnie de Feſus , ne Teſt 
que de nom, & que jamais aucun de la Socie- 
te, pas meme Ignace, ſon fondateur, n' en a ſui- 
vi ni les principes ni la morale, en ce que cette So- 
ciẽtè, des ſa creation, eſt attachee aux principes 
& aux maximes de Moiſe, comme y ayant trou- 
ve plus de reſſource pour faire valoir fon ambi- 
tion; car lorſque Ignace prit pour ſa Socicte le 
nom de Compagnie de Feſus , il ne le prit que 
comme ſe regardant gal & de meme nature que 
moi: ce qui va etre demontre. par Ignace meme. 

Ignace! quelles ont été les raiſons qui vous 
ont fait prendre pour votre Société le nom de 
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Compagnie de Feſus , puiſque vous ne vouliez 
point ſuivre ni mes princip:s ni ma morale? 


UE & Keſh Þ 


Nous avons cru, Seigneur, d'après les con- 
noiſſances de la Nature acquiſcs dans les livres ſa- 
eres, laiſſès par Moiſe à la poſterite, que Fhom- 
me contenant en lui & le ciel & la terre, & que 
vous, Jefus, de la nature du ciel, homme de 
meme, nous pouvions, jouiſſant des memes pri- 
vileges, prendre votre nom, par conſequent ce- 
lui de Compagnie de F?fus, & que la Morale de 
Moiſe & la vötre ont les m&mes principes, & que 
C'eſt le meme eiprit , qui eſt Dieu, notre Pere, 
qui a donne Pune & autre. | 

| Scavoir, la premiere a Moiſe, fur le mont 
Sina! , la ſeconde, dont il vous a fait le depoſt- 
tatre venant au monde. Par la Loi donnee a 
Moiſe, Dicu lui a ordonne de ruiner Vidolatrie 
& de porter le fer & le feu ſur les Rois & pays 
uchés de ces vices, Fo 


gpm CERRINA Pee 
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Par la Loi a vous dannee , Seigneur, il vous a 
ordonne de precher le pardon des ennemis, la 
charitè, Thumilite, la temperance. Ces deux 
Loix donnees par Dieu, & ayant toutes les 
deux la ruine de l'idalãtrie pour principe, peut- 
on ſe tromper en ſuivant lune ou autre? D' ail- 
leurs, n'avez- vous pas dit, Seigneur, je ne ſuis 
pas venu au monde pour detruire la Loi de Mol- 
ſe, mais pour la confirmer? 


JE$Us, 

Si mon Pere efit voulu que la Loi dictée 4 
Moiſe ſur le mont Sinai n'eũt pas change, il ne 
m'auroit pas envoys porter au monde la Loi de 
Grace, qui Etoit d'attirer a ſon Culte, non par 
le fer & le feu, mais par les bons exemples & 
les predications , ainſi que Tont fait Pierre, ici pre- 
ſent, & nombre de Pontifes, ſes ſucceſſeurs, qui 
de bonne foi ont ſuivi en tout mes principes & 


ma morale. | 
JoN Ac RE. 


Cela eſt vrai, Seigneur; mais vous n'i more: 
pas que les ſucceſſeurs de Saint Pierre n'ont pas 
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EtE tous les mEmes , & que la vanits & Forgueil 
de tenir votre place, ont fait naitre en eux Vam- 
bitzon, & qu'en eux votre gloire a diſparu, & 
qu'il n'eſt reſts de ces Pontifes que les taches ori- 
ginelles, qui font Phomme charnel ; lefquels il a 
fallu par ferment ſervir ſelon leurs caprices & 
porter ſur les tètes ſacrees le fer, le feu & le 
poiſon, dechirer les Royaumes, violer les Loix 
des Etats, le Droit des Gens, en un mot, Elever 
fur leur thiarc une quatrieme couronne, pour prou- 
ver a Tunivers entier qu'ils ſont les maitres des 
quatre parties du monde, & le tout ſous pre- 
texte de religion, Voila, Seigneur, les Miſſions 
auxquelles a été aſſujettie cette Societe, & les 
obligations qu'elle a contractèes par ſerment, des 
ſa creation. Ainſi, Seigneur, vous voyez que 
cette Societ6 n'a &te depuis ſa Creation que echo 
de ces Pontifes ambitieux. 

Il y a plus: il a fallu nous ſoumettre a nous 
tranſporter aux extremites du monde, chez des 
Princes 1do/atres, &, ſous pretexte de I'Evangi- 
iz, lorſque nous voyions qu'en faveur du Saint 
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Siege, dont nous ſoutenions Vinfaillibilite , on 
ne pouvoit les aſſujettir a la thiare, il nous etoit 
ordonne de ſoulever leurs ſujets, ainſi que nous 
Tavons fait. | 

C'eſt par nous, & pour Thonneur de Rome, 
qu'ont peri quantitè de Princes & de Prelats, 

C'eſt par nous, & pour la gloire de Rome, 
qu'ont EtE Eguiles les glaives, que certains fana- 
tiques , nos Eleves, ont porte dans le ſein de 
ces Princes, notamment des Maiſons de Bour- 
bon & de Bragance. 

D'apres ces faits, vous voyez , Seigneur, 
quels malheurs nous accablent, lorſque Ganganel- 
li trouve dans cette Societe autant de criminels 
que de ſujets. 

Que ſimplement à la requiſition des Bourbons 
3} eut ancanti cette Societe, elle le meritoit ; ſon 
vœu Etolt trop tEmeraire: mais que Ganganelli 
alt juge cette Societe entiere criminelle, c'eſt ce 
qui ne {> peut concevoir. Apres un tel forfait 
pouvoit - il manquer d'y ſuccomber lui-meme ? 


| 
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JESUS, 

Si de tout tems cette Socidte, par un ſerment 
ſolemnel, eſt occupee-a Pagrandiſſement des Pon- 
tifes de Rome, pourquoi Clement VIII, Sixte V, 
& bien d'autres ont-ils &te du nombre de vos 
victimes ? Sixte, vous qui par vos connoiſfan- 
ces avez penetre les principes & h mora'e de 
cette Societe, & comme une de leurs victimes, 


apprenez-nous ces principes, 


S 1K TR. 


Qui Teut jamais penſé, Seigneur, que cette 
Societe deviendroit an jour Taſſaſſin des Pontifes, 
Taſſaſſin des Rois, & le trouble de l' Univers! 

Ignace, qui dans ce moment plaidoit devant 
vous, Seigneur, que ce Vœu, ou ce ſerment, 
fait aux pieds des autels ſacréès, entre les mains 
des Pontifes, etoit ſeul le point de ſon malheur, 
ne vous a pas dit, Seigneur, qu' entre lui & ſes 
confreres il en toit un autre, qui toit, que pa- 
roillſant ſe ſoumettre & obẽir aveuglement a l' or- 
dre des Pontifes, cette feinte obéiſſance navoit 
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pour but que de ſe rendre eux-memes les maitres 


des Pontifes & des Rois, & de s' emparer un 
jour de tous les trönes de ! Univers. 


Ce que j avance, Seigneur, n'eſt que trop 
prouve par la conduite de ſes Miſſionnaires au 


Paraguay. 


Peut- on voir plus a decouvert ce ſerment fait 
entr'eux & une plus audacieuſe ambition? 


Diront- ils que C'eſt pour Tagrandiſſement & 
pour ſatisfaire l'orgueil de ces Pontifes, qu'ils 


s' en ſont rendus les maſtres ? Diront: ils que pour 


fatisfaire cet orgueil & cette vanité, ils ont por- 


te ſur moĩ une main parricide, ainſi que ſur plu- 
ſieurs de mes predeceſſeurs & ſucceſſeurs ? 

Grand Dieu! qui ſondez les cœurs & les reins, 
vous voyez la verite de ce que Javance. 

Quel avantage pouvoit retirer la Cour de Rome 
de porter par trois fois le fer dans le ſein du 
grand Henri, pere de fa patrie, Tidole de ſes 
peuples, Prince grand & rare par ſes vertus, qui 
venoit de ſe mettre ſous l' tendard de Jeſus- 
Chriſt, Prince, enfin, dont les ſujets ne pei- 
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dront jamais la memoire ? 

Quel avantage retiroit la Cour de Rome de 
porter le fer dans le ſein de Louis XV, Roi de 
France, qui, pour mettre la paix dans ſes Etats, 
conſulte lui- meme le Pontife; & d' après ſa r6- 
ponſe impoſe ſilence, par un Edit qui doit faire 
loi ? 

Je ne finirois pas, Grand Dieu, fi je vous de- 
taillois tous les maux qu'a occaſionnès par ſes 
fourberies cette Societe perverſe, Ce vœu quel- 
le fait tant valoir, eſt le forfait le plus complet 
& le plus reflechi. Par ce vœu ils ſe ſont attire 


Ja confiance des Pontifes de Rome. 


Par la ſuperiorits de leurs talens ils ſe ſont 
rendus neceſlaires. Les Pontifes croyant trou- 
ver en eux des amis, n'y ont trouve que des 
perfides & des traitres. 

Peu-a-peu accoutumes A ſe faire entendre, ils 
ſe ſont fait craindre, & enſuite obeir. 

Leurs dogmes pernicieux aux Etats, ont trou- 
ve des partilans, les uns formes par la crainte 
& les autres par Tambition. Alors Etayes de 
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toutes ces reſſources, ils ſe ſont cru au- deſſus 
des Pontifes & au- deſſus des Rois. Rien n'a 
reſiſts à leur ambition. Il a fallu ſe ſoumettre & 
les ſervir; & ceux qui, ſans les craindre ni les 
aimer, ont reſiſts, pour eux le fer & le feu & 
le poiſon ont été mis en œuvre. 

Voila, Seigneur, cette ſource & cet abime, qui 
depuis la creation de cette Societe deſole non- ſeu- 
lement le monde chretien , mais Punivers entier. 

Javouerai cependant avec Ignace, que le par- 
ti pris par Ganganelli pour l'extinction de cet 
Ordre, nauroit pas Et6 celui auquel je me ſerois 
. arrete, L'honneur du ſacerdoce auroit dQ preva- 
loir ſur Tenvie de les faire connoitre coupables. 
Il ne Tignoroit pas: cela ſuffiſoit. 

La requiſition des Bourbons etoit ſeule ſuffiſan- 
te pour déterminer en leur faveur cet acte de 
juſtice. Car, de quel il aujourd'hui regardera- 
t· on le ſacerdoce & les partiſans de cette Societe 2 
Comme un repaire de malfaiteurs & de fanatiques, 
connus par Tefprit de leurs partis. Voila l'effet 
que va produire I'euvre de Ganganelli, 
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JIESVUs. 


Henri, vous que le fanatiſme a conduit au 
tombeau, faites part a cette Aſſemblee des Ev&- 
nemens qui vous ſont arrives. 

HEN R I. 

Grand Dieu, appelle par mon ſang au trone 
de mes ayeux , je me crus en droit de m'emparer 
d'une couronne, que tout autre que moi, ſans 
injuſtice, ne pouvoit poſſéder. 

Henri III, mon predeceſſeur & mon parent, 
comme heritier prẽſomptif de fa couronne m'ap- 
pella pres de lui, pour le delivrer d'une Ligue 
formee par les Jeſuites, & ſoutenue par le fana- 
tiſme. 

Pendant que je raſſemblois mes troupes, pour 
voler vers ce Prince, un miſcrable moine, victi- 
me du ſanatiſmè, trancha les jours de ce Roi in- 
fortune. 

Sans perdre de tems, je m'avance vers la Ca- 
pitale, pour m'en rendre le maitre. Les portes 
m'en furent fermees. 


Les 
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Les pretres & les moines redoublerent leurs 
cris fanatiques & ſeditieux, & la Ligue formée 
contre Henri III ſe tourna contre moi. 

Je gemis devant vous, Seigneur, de toutes les 
horreurs prechees dans les chaires. Les pretres 
& les moines s armerent pour m'en defendre Ven- 
tree. Les peuples ſeduits firent de meme. Jeus 
beau propoſer des conditions honnetes , pour ne 
pas écraſer mes ſujets, car des-Jors je les regar- 
dois tels. Il me fallut , malgre moi, former 
un ſiege & forcer les barrieres. Je ne fus pas 
plutòt entre dans cette capitale, que chacun 
8'applaudit de m'avoir & pour pere & pour 
maitre. Mais les Jeſuites, qui conduiſoient la 
Ligue; les pretres & les moines affocies à ces 
perſides, ne me virent maitre qu'avec chagrin. 

Je ſentis alors qu'il Etoit neceſſaire a mon bon- 
heur & à celui de mes ſujets, pour arréter les 
clameurs de ces fanatiques, de me mettre ſous 
la banniere de Rome; ce a quoi je n'avois jamais 
penſé, car j'etois Proteſtant de bonne foi, & je 
m'imaginois, Seigneur, que de quelque fagon 

B 
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qu'on vous ſervit , pourvu que vous le fuſſiez, 
1] vous importoit peu. 

Cette conduite arreta les murmures. Les pre- 
tres & les moines ſe calmerent, mais non pas les 
Jetuites. 

Cependant , malgre eux, & à la ſatisfaction 
de mes ſujets, je montai ſur le trone. Je tra- 
vaillois de tout mon pouvoir à les rendre heu- 
reux: mais les Jeſuites tramoient ma perte. 
Le premier coup qu'ils me porterent, fut par 
Barriere, endoctrinè par Varade, Jéſuite & Rec- 
teur de Paris. 

Le ſecond, par Jean Chaſtel, jeune fanatique, 
nourri au College, endoctrinè par Gueret, ſon 
Profeſſeur. 

Guignard, pretre Jéſuite, fut pendu, pour a- 
voir trouve dans ſa chambre des libelles contre 
moi. Fa. 

Le troiſieme fut par Ravaillac , qui de deux 
coups de cofiteau me conduiſit au tombeau. 

Ce ſcelcrat Etoit alle à Naples, où il avoit vu 
Alagon , Jeſuite , lequel, crainte de manquer 


DES FESUITES DEYVOILE. 19 
8 . ' , 
ſon coup, $s'ctoit deja adreſſe au Capitaine La 
Garde, un de mes plus fideles ſujets. 
Ainſi, Seigneur, d'apres ces faits, les ennemis 
des Souverains ſont les Jeluites & ceux de leur 
parti, qui, ſous pretexte d'accroitre la domina- 


tion du Siege de Rome, aſſaſſinent les Ponti- 
fes & les Rois.” 


Av moment que Henri IV finiſſbit fon diſcours, 
ſe preſenterent à la porte Janſenius, Queſnel & 
Paris, qui prierent Gabriel de demander a Dieu 
la permiſſion de porter a fon Conſeil la Deciſion 
de la Grace. 

Janſenius tenoit en main un manuſerit, qui 
avoit pour titre Sy time des Feſuites , pris dans la 
Nature, devoils par le Frere Matthieu d Bernard. 

Dieu dit a Gabriel: ,, qu'ils entrent.“ 
AJous trois entrés, Janſenius preſenta a Sixtè V 

un manuſerit. Leurs viſages étoient pales & 
defigures, & ne preſentoient que des ſpectres: 
tout n'annongoit en eux que pauvrete , penitence 
& charité. | 
B 2 
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JIESus. 


Sans doute, Janſenius, vous avez à vous 
plaindre de la Societe. Que demandez vous? 


JANSENIVUVöä. 


Seigneur, la permiſſion de parler, afin qu'il 
ſoit decide dans ce Conſeil fur la nature de la 
Grace. 


JESsus. 
Parlez. 
JaNSENIUS. 


Lorſque j eus Thonneur, Grand Dieu, d'ttre 


.appelle au Siege d'Ypres, je crus, © Divin Je- 


ſus, que le devoir d'un Paſteur etoit de rem- 
plir vos vues, dictèes par TEvangile , & ſoute- 
nues par vos Apòtres. Je me renfermai dans 
cette douce morale, autant qu'il fut en moi, ta- 
chant d'attirer par mon exemple, ma douceur & 
ma charite, des ames qui vous fuſſent agreables, 
Je pris TEvanglle, je le meditai, je lus les A- 
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potres, ſpectateurs & tEmoins de votre vie ſur 
la terre; & crus ne m'ecarter jamais de la rou- 
te qui conduiſoit à la vie Eternell2, en ſuivant en 
tout vos principes & votre morale, me croyant 
de bonne foi dans 1a voie promiſe. Je me vis 
tout à coup accable ſous le poids deshonorant de 
Pherefie. Je me remis à diſcretion entre les mains 
de Rome, à qui je ſoumis Touvrage que j'avois 
fait pour I'&dification des Fideles. Mais les intri- 
gues, les cabales, tout fut mis en cuvre, pour 
me trouver coupable. On condamna mon livre, 
fans en dire les raiſons. Cette Société bienfai - 
ſante y introduiſit quatre Propoſitions heretiques , 
auxquelles je n'avois jamais penſé. Queſnel , ici 
preſent, dont la reputation juſqu' alors ſans tache, 
prit ma defenſe, par un ouvrage qui a pour titre: 
Reflexicns Morales; ouvrage qui a reſts entre les 
mains des Fideles, ſoixante ans, ſans Etre atta- 
que, & qui aujourd'hui deſole & diviſe votre 
Eghſe, depuis pres d'un ſiecle, graces à cette 
Inſtitution de Satan, c*cſt-4-dire,, des Jeſuires, 
qui, par leur credit, ont intéreſſé Pautorite def 
B 3 
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Rois, & de laquelle ils ſe ſont ſervi pour ecraſer 
tout parti contraire. 

Les priſons, les exils, furent le partage des 
Saints Prelats & des Saints Pretres, Les Conci- 
les, les Synodes, un Concile national, rien n'a 
refilte : tant Etoit grand leur credit! _ 

Pour des hommes ambitieux & cupides, en fal. 
loit- il davantage ? D'ailleurs, deshonorer la Cour 
de Rome, qui avoit prononce, ou, plutòt, les 
Jeſuites pour elle? Non: les victimes étoient foi- 
bles, les falloit immoler. 

Paris, ici preſent, fut de tous les hommes 
& le plus ſimple & le plus droit. Il diſtribua ſon 
bien aux pauvres, pour ſuivre vos principes & 
votre morale, Divin Jeſus! Qu'eſt- il arrive de 
ces bienfaits? Qu'il eſt le Saint des uns, & la 
riſce des autres. 

Par fa mort, ce faint homme qui croyoit re- 
ſter dans Voubli, a ſervi a relever le fanatiſme de 
ceux qui ont pris ma defenſe ſans connoiſſance 
de cauſe, & a exciter la fureur des Jeſuites & 
de leurs partiſans, 
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Ignace, apprenez à Janſenius, comment vous 
avez entendu & expliqu6 a votre Societe la na- 
ture & le myſtere de la Grace. 

IG NAC E. 

Du myſtere & de la nature de la Grace, IEvan- 
gile de Saint Jean, Chapitre XVI, dit: ,, nous 
„ avons tous regu de fa plenitude Grace pour 
„ Grace.” 

Si nous avons tous regu de fa plenitude Gra- 
Ee pour Grace, nous avons tous la Grace. 

Lorſque Dieu crea homme, il le crea a ſon 
image, Ceſt · à · dire, que par ſon ſoufle divin 
il rEpandit en lui ſon eſprit crèateur, qui eſt vous, 
Seigneur, & ſon image, & qui elt la Grace que 
Dieu a donnee a l'homme pour Grace. 

Que pouvoit de plus Dieu pour FThomme , Sei- 
gneur, que de vous manifeſter en lui, qui, com- 
me Eſprit Createur, etes ſon image, la vie ter- 
nelle, & la Grace Eſſicace; Fhomme contenant 
en lui cet Eſprit Createur, qui eſt votre image 
& la vie eternelle, puiſque par votre Eſprit 
Createur il eſt lui- mème la vie eternelle. 

B 4 
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C'eſt done avec raiſon que les Moliniſtes & la 
Cour de Rome ont decide & ſoutenu que Ihom- 
me avoit en lui la Grace Suffifante pour la vie 
Eternelle , puisqu'tl contient en lui votre Eſ- 
prit Createur, qui eſt Vimage de Dieu, & tout- 
a-la-fois la Grace Suffiſante & la Grace Efficace. 
De-la on peut conclure avec verite, que fi les 
partiſans de la Grace Efficace euſſent ete plus eclai- 
res ſur la nature de la Grace; & ſi les partiſans 
de la Grace Suffiſante euſſent été plus humbles , 
moins vains & moins ambitieux, pour par les 
Janſeniſtes n'avoir pas compris que la Grace Suf- 
fiſante Etoit la Grace Efficace, la France, je a- 
voue, depuis pres d'un ſiecle ne ſeroit pas trou- 
blee. 

Voila, Seigneur, ainfi qu'a entendu & expli- 
que Ignace a ſa Societe la nature & le myſtere de 
la Grace; &, pour recompenſe, Ignace, dont 
la Societe, qui depuis ſa creation fait l'honneur 
& la lumiere de FEgliſe ; Ignace, dont la Soci- 
Ete, par un vœu ſolemnel fait entre les mains des 
Pontifes , pour le bien & Pavantage de leur gloi- 
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re; Ignace, enſin, dont la Societe, plus chan- 
geante que Prothèe, pour Ihonneur de ce Sie- 
ge, ſe trouve devant lui par ceux qu'elle a ſer- 
vis, le comble de PF horreur. 

C'eſt a vous, Grand Dieu, a qui je remets la 
vengeance de cette cauſe, Vous Etes juſte, & 
Jattends de votre grandeur ſupreme une puni- 
tion Egale pour tous ces ingrats, que je meriterois, 
ainſi que ma Societe, ſi nous euſſions Ete capa- 
bles de ce dont on nous accuſe. 


JIESuus. 


Janſenius, qu'avez- vous a repondre a Ignace, 
ſur Vexplication de la nature de la Grace? 


JANSENIVUS. 


Seigneur, que la vanite, Tambition, Teſprit 
de deſpotiſme ont fait les Moliniſtes; ignorance 
dans les connoiſſances de la nature, les Janſeniſtes. 


GABRIELA JESUS. 


Seigneur, Sixte demande à parler. 
Bs 
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JESwUs. 
Sixte, parlez. 
S137. 


Seigneur, Janſenius vient de me remettre un 
Memoire, qui a pour titre: Syſtème devoils 
des Feſuites, par le Frere Matthieu d Bernard, 
ſuivant les ordres de ſon General. 

Lorſque Votre Majeſte Supreme aura entendu 
ce Memoire, il ne ſera pas dillicile de convain- 
cre Ignace & fa Societe de fauſſete, de fourbe- 
rie & de menſonge, ſur tout ce qu'il vient d'a- 
vancer ; & $'il demande que les chatimens pour 
ceux qui Pont accuſe, ſoient proportionnes à 
Penormite des calomnies faites a Votre Majeſte , 
il verra bientòt que la vengeance qu'il ſollicite, 
doit retomber ſur lui & ſa Socièté, & il verra que 
lui & fa Societe ont abuſe des connoiſſances ſubli- 
mes qu'ils ont acquiſes par le Prophete, & que, 
loin d'en avoir fait l'uſage dicte par le Prophete, 
n'en a forme qu'un fourbe, dont ambition etoit 
ſans bornes : Syſtem, qril a laiſſè a une Socicts 


2 —— — IS 
DES FESUITES DEYOILE. 27 


auſſi mal intentionnèe que ſon fondateur, & dans 
lequel il ne reſpecte ni les Dieux, ni les Rois; 
Syſteme, enfin, capable de tout mal, comme il 
Feſt de tout bien. 


Dr Eu. 


Sixte, remettez ce Memoire à Gabriel; & ſur 
ce je vous impoſe ſilence , & vous, Jeſus , pronon- 
cez PFArret, 

Jeſus ſe leve, ainſi que toute TAſemblee, ſup- 
pliant Dieu que ce Memoire ſoit lu. 

Gabriel, au milieu de la falle, lit ainſi: 


Sy/teme des Feſuites , pris dans la Nature, de- 
voilè par le Frere Matthieu à Bernard, ſui- 
yant les ordres de ſon General. 


MATTHIEU. 


Depuis longtems, mon cher Bernard, je vois 
en toi des diſpoſitions plus que ſatisfaiſantes à 
etre un jour utile a la Société: en conſequence 
Jai conſults oracle, & cette nuit m'a apparu le 
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genie de Ricci, qui m'a dit: ,, tu inſtruiras 
„Bernard des ſecrets les plus cachés de la Socie- 
„té. Is ſont, comme tu le ſzais, puiſes dans 
„la Nature; ainſi ils ſont vrais. Je connois cet 
„homme de bien, il n'abuſera jamais de ces 
„ connoiſſances ſublimes. Nous avons beſoin de 
„ gens de toute eſpece: je te le recommande. La 
„ difference des hommes, comme tu le ſais, 
„ n'eſt que dans la fortune.“ Je me ſoumets à 
cet oracle, mon cher Bernard; ce que je n'au- 
rois jamais fait ſans les ordres de mon Gé- 


néral. 
B E RNA R D. 


Que je vous aurai d' obligation, mon cher fre- 
re, & que vous Etes ſùr de ma reconnoiſſance! 
Entrons en matiere, je vous ſupplie, le plut6r 
poſſible. Jeſpere que vous voudrez bien me per- 
mettre de traiter avec vous d'egal a égal, puis- 
que le dit ainſi le Pere General. 


— — — 
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MATTHIEVU. 


Oui, mon cher Bernard. Tous les hommes 
ſont Egaux : ayant les mẽmes principes, ils ont 
les memes cauſes. Il n'y a de difference entre eux 
gue les prejuges & la fortune. 


BERN AR D. 


Voudriez - vous bien, mon cher frere, me di- 
re pourquoi ces prejuges ſont fi fort chez les 
grands, & pourquoi ils regardent avec tant de 
hauteur & de mepris tous les autres? 


1 


MATT HEI E u. 


Volontiers. Il m'eſt tres facile de Yapprendre 
a fauſſetè de leurs preventions, 

Tous les hommes reſpirent la meme ſemence, 
qui eſt la meme origine: tous viennent & meu- 
Tent de m&me, & tous tendent a une meme fin. 

Cette ſemence tire ſon origine des quatre El&- 

ens, ſcayoir, du feu, de l'air, de l'eau & de 
la terre. 
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Le feu de la nature, qui eſt Feſprit de Dieu, 
eſt auſſi lame du monde. | 
L'air & Teau en ſont les eſprits. La terre, la 
maſſe tenEbreuſe ; dont tous les vue font com- 
poles. 

Voila, mon cher Bernard, leur origine, & 1a 
tienne : le ſceptre & la houlette, la honlette & le 
ſceptre, marchent d'un pas Egal dans ce vaſte 
univers. | 

Voila, comme tu vois , de quoi confondre 
Torgueil & la vanite de ces eſprits hautains, qui 
foulent aux pieds la nature, qui leur eſt en tout 
Egal. II n'y a done entre eux & les autres qu'u- 
ne ſeule difference , qui eſt la fortune; & c'eſt cet- 
te fortune, qui ſeule ſoutient leur vanitè & qui 
fait la difference entre eux. | 


BERNAR D. 


Par ce moyen, la fortune ſeule attire done les 
reſpects & les hommages des infortunes. 

Voudriez - vous bien m' inſtruire de la nature 
des Elemens ? 
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MATTHIEVU; 


Un Philoſophe moderne s explique ainſi: 

Le Createur a ramaſſé dans le ſoleil un princi- 
pe de mouvement & d'une chaleur douce, telle 
qu'il la faut à la nature pour ſes operations. II 
la communique A tous les corps, par conſequent 
à tous les hommes, &, en excitant & dcvelop- 
pant ce feu qui leur eſt inne, il conſerve le prin- 
cipe de la generation & de la vie. 

Chaque individu y participe plus ou moins, qui 
cherche dans la nature un autre element du feu. 

Tignore ce que c'eſt que le ſoleil & la lumiere. 

Lair eſt le receptacle des ſemences de tout 
univers, par conſequent le crible de toute la na- 
ture, par lequel les vertus & les influences des 
autres corps nous ſont transmiſes. Il pegetre tour. 

L'eau eſt d'une denſite, qui tient le milieu en- 
tre l'air & la terre; elle eſt la menſtrue de la 
nature & le vehicule des ſemences. 

L'eau eſt un mercure, qui prenant tantòt la 
forme d'un terra-aqueux , tantòt celle d'un corps 
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aqua-aerien, attire & va chercher les vertus des 
choſes ſuperieures & inferieures. 

Il devient par ce moyen le meſſager des Dieux. 
C'eſt lui qui entretient le commerce entre le ciel 
& la terre: en un mot, Ceſt Teſprit univerſel. 

Le Createur a fait la terre ſpongieuſe, afin 

que le feu, air & eau y euſſent un acces plus 
libre, & que le feu interne, qui lui fut infuſe 
avant la creation du ſoleil, pit, du centre à la 
ſuperficie, pouſſer par fes pores les vertus des 
Elémens. 
Ainſi tu vois, mon cher Bernard, que le ſoleil 
eſt un principe de mouvement & de chaleur; que 
toute la nature reſpire; que Pair eſt le receptacle 
des ſemences de tout, le crible de la nature, qui 
penetre tous les corps; que Feau eſt un mercu- 
re, ou un efprit univerſe], qui entretient le com- 
merce entre le ciel & la terre; que la terre, qui 
eſt ſpongieuſe , donne un acces libre aux elèmens 
du feu, de Pair & de l'eau. 

L'homme , contenant en lui la terre, regoit 


donc ces éléèmens, qui ſont la ſemence & To- 
rigi- 
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rigine de tous les hommes. Ainſi tous ſont 
ELaux, 


BERNAR D. 


Voila bien des choſes, auxquelles je ne m'at- 
tendois pas. Les hommes ſe ſont donc bien 
abuſcs en abandonnant la Loi de Nature. 


MATTHIE u. 


Ce n'eſt pas la ou conſiſte la Lot de Nature. 
Tu Tapprendras. Mais la perte de la connoiſſan- 
ce qu'ont fait les hommes de leurs origine , leurs 
2 fait donner des maitres; & ces connoiſſances 
nous Etant parvenues & transmiſes par Ignace, aux 
conditions de nous rendre un jour maitrcs de ['u- 
nivers, nous travaillons fans relache a l' execution 
de ce projet, que nous n'abandonnerons jamais, 
non pas pour remettre les choſes dans Vetat de 
nature, il ſeroit dangereux; il faut, au contrai- 
re, de la ſubordination, & entretenir Tignorance, 
telle qu'elle eſt: mais parce qu'il n'y a que nous 
de dignes & de capables de gouverner les hom- 
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mes, comme ayant ſeuls les talens neceſſaires Z 
cet effet. 


B E R N AR D. 


Il entre bien de la vanite dans votre projet, 


mon cher frere. 


MATTHIEU. 


Point du tout. Il eſt impoſſible de bien gou- 
verner des Etats, ſans Ctre inſtruit des connois- 
ſances de la nature; & comme il n'y a que notre 
Societe , elle ſeule eſt faite pour gouverner. 


BERNAR D. 


Cependant les Royaumes ſubſiſtent depuis long- 


tems, & r'ont jamais EtE gouvernes par des gens 
de votre Société. 


MATT HI E u. 


Tu te trompes, mon cher Bernard; nous n'a- 
vons pas d' autre ſyſteme que celui des Egyp- 
tiens: auſſi tout y Etoit heureux 3 & voila oil 
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nous tendons. Nous voyons avec peine les hom- 
mes ſous le joug de la tyrannie, dont nous voulons 
les delivrer, &, ſans les inſtruire des principes de la 
nature, les conduire ſelon la nature, ainſi que 
nous le faiſions au Paraguay. Mais malheureu- 
ſement nous avons manqu& notre coup, car dans 
ce pays eurent bientot reparu l'ancienne Egyp- 
te dans ſa ſplendeur & ſa magniſicence, & les 
regnes Eclatans d'Oſiris, d'Iſis & d' Horus. 

Cette Soetets, mon cher Bernard, eſt la plus 
verſee dans les connoiſſances de la nature; elle 
eſt la lumiere du monde, par la verits de ſes 


principes. 


Ignace de Loyola, qui les lui a confices , les a 
puiſce , ou, pour mieux dire, arrachee des caver- 
nes preſque impenetrables & obſcures , & de cet- 
te mere commune, qui ne ſe laufſe approfondir 
qu' aux enfans dociles a ſa voix. 


BERNAR D. 


Cette Societe, mon cher frere, ſi docile en 
apparence & ſi illuſtre pat ſes hautes connoiſſan- 
C 2 
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ces, eſt cependant le flèau de Ihumanite , par 
la vanite de ces m&mes connoiſſances , & par 
Fambition dont elle eſt dévorée. © 


MATTHIEYVU. 


Cela eſt vrai en apparence, mais tu ne ſais pas 
ſans doute, que la jalouſie, mere de Vignorance, 
entraine avec elle la haine, & que tous les hom- 
mes connoiſſant leurs foibleſſes & la ſuperior1- 
ts de nos talens, nous font paſſer pour des mon- 
ſires & le fleau de Thumanité; & que fi la vani- 
te & Vambition paroiſſent y entrer pour quelque 
choſe, ce weſt cependant que pour ſoulager les 
peuples & les tirer de Voppreſlion, 


B ER N ARA D. 


Mais cette Societe eſt le tyran des Rois & des 
peuples, en voulant charger de fers & les uns & 
les autres. | 


MATT HI E u. 


Nous voulons delivrer les peuples de la tyran- 
nie, en en impoſant aux Rois ſeulement , & nous y 
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parviendrons peu à peu, en mettant dans nos 
interets des hommes ignorans ou perfides, dont 
nous armons le fanatiſme , & dont Teſperance des 
grandeurs futures en fait les inſtrumens propres 
a releyer notre courage dans les plus grandes ad- 
verſites, & a ſoutenir avec plus d'intrepidite le 
ſyſteme genereux de ranger tous les Rois de Vu- 
nivers à nos pieds & en delivrer les peuples. 


B ER N AR d. 
Ce projet me paroit difficile. 
MATTHIE V. 


Nl eſt difficile, mais non pas impoſſible. En 
flattant les paſſions des Princes, en leur faiſant 
entendre qu'ils ſont les maitres de la vie & des 
biens de leurs ſujets; qu' ils ne tiennent leur cou- 
ronne que de Dieu & de leur Epie; que le con- 
trat fait entre les Princes & le peuple n'eſt fait 
que pour des Princes laches & timides; ces Prin- 
ces, tot ou tard, ſe perdent, parce que les peu- 


ples fatigucs du joug de la tyrannie ſe revaltent, 
C 3 
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abandonnent le Souverain, Voila ce que nous 
demandons & ce que nous attendons. 


B E RN A R D. 


- 


Voila une bonne morale, mon cher frere. 


MATTHAIE v. 


Nous faiſons encore plus. Nous careſſons leurs 
caprices & leurs goũts. Nous les ſoutenons & les 
armons de Teſprit de deſpotiſme. Nous les au- 
toriſons dans toutes leurs pasſions; nous les ex- 
citons meme, en entretenant des feux ſouterrains. 
Enſin nous n oublions rien pour les perdre. Sens- 
tu, maintenant, la beauté, la grandeur de oe 
ſyſteme & Yavantage des peuples? 


BAN A . 
Pas tout- a- fait. 
MATT HI E u. 


je le vois bien, & je ſens qu'il me faut des 
armes bien trempées pour te réëgenërer & arracher 
en toi les taches originelles qui t'aveuglent; mais 
la nature me les fournira. 
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B E R N A R D. 


Excuſez, je vous ſupplie, frere Matthieu: 
vous m'avez permis de traiter avec vous degal 
a. égal, par conſequent de dire ce que je penſe. 

MATTHIE v. 

Tu le peux, & fois aſſurè que je repondrai à 

tout ce que tu demanderas de moi. 
B ER NARA D. 


Expliquez- moi, je vous prie, comment cette 
Societe eſt la plus verſèe dans les connoiſſances 
de la Nature, quelle eſt la lumiere du monde, & 


on elle les a puiſèes? 
MaTTHIE wu. 
Dans les livres facres, qui ſont les livres de 
la Nature. 
B ER N AR D. 


Mais ces livres ſacrès ne ſont - ils pas entre les 
mains de tout le monde ? Pourquoi Ignace a- t- 
i plutot trouve le vrai ſens des Ecritures, que 
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tant d habiles gens qui les ont expliquces & com- 
mentees ? 


MNArTEIE u. 


Les habiles gens dont tu parles, ne ſont que 
des ignorans, qui loin d'en avoir pris le vrai ſens 
& d'avoir marche dans la route qui conduiſoit a 
la vérité, ſont tombes dans les tenebres. I n'eſt 
qu'une verite, mon cher Bernard, & cette ve- 
Tits eſt dans la Nature, par conſequent dans les 
Ecritures, f 

BERN AR D. 


Quelles en ſont les preuves? 


MarTHI E Vu. 

Tu les connottras, lorſque je t'expliquerai la 
creation du monde. 

B ER NAR D. 

Voudriez- vous bien me dire auparavant, ce que 
ſiznifie le titre fuſtueux de Societe & de Compa- 
gnie de F:ſus, qui paroit emporter avec lui du 
myſtere? 
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MATTHIEVU. 


I enemporte auſſi, & il eſt aiſè de te le faire 
connottre. Jeſus & Ignace ſont la pierre multi- 
pliante des Philoſophes; par conſèquent Ignace, 
de meme nature que Jeſus, Ignace eſt donc de la 
E & Societe de Jeſus. 


'B E R N A R D. 
Vous faites-la une ſinguliere comparaiſon, d' e- 
galer un homme à un Dieu! 
MATT HI E U. 


La comparaiſon eſt plus juſte que tu ne pen- 
ſes. 


B E RN AR PD. 
Il y a donc pluſieurs Dieux ? 
MaArT HEI E u. 


Non: Jeſus & Ignace contenant en eux la me- 
me Divinite, & cette Divinitè commune à tous 
les hommes eſt Pefprit de Dieu, feu facre de la 
Nature, ou Teſprit ccEateur, pierre multipliante 


des Philoſophes. 
| Cs 
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BERNAR D. 


Que ſigniſie la Pierre EA des Philoſo- 


phes? 
MATTHIE v. 


Je viens de te le dire: c'eſt reſprit Fn Dieu; 
ou les Elemens reunis dans un ſeul, & que cha- 
que homme contient en particulier. 

Or Jeſus contenoit en lui les Elemens, qui font 
Tcſprit de Dieu, ou Feſprit createur, repreſents 
par le feu facre, Vair & Veau du firmament : Ig- 
nace de mEme. Ignace eſt donc de la Compagnie 


& égal à Jeſus. 
Je vais encore te le prouver par la verite des 


Ecritures : | | 
Dii fortes terre vehementer elevati ſunt cum Des 


Abraham. 
Ce qui eſt dit des Ms le doit etre de 


tous les hommes. 
Leur puiſſance n'eſt-elle pas de Dieu? 
A cauſe de ce rayon de Divinite, ne ſont-ils pas 


de petits Dicux ? 
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Les Juifs ignorans ne voulurent- ils pas lapider 
Jeſus, pour avoir dit: ego dixi Dii eſtis? 

Ainſi, tous les hommes, comme tu vols, con- 
tenant en eux ce rayon de Divinitè, qui eſt Vima- 
ge de Dieu, repreſentee par Teſprit de Dieu, qui 
eſt le feu facre, l'air & eau du firmament; les 
hommes ſont done des Dieux, puiſque Dieu, 
par ce rayon , qui eſt ſon ſouffle divin, crea Fhom- 
me a ſon image. at 

Ne perdons pas de vue nos premieres ré- 
flexions, mon cher Bernard; le pas eſt gliſſant, 
nous pourrions nous Egarer dans la foule. Je 
veux t'inſtruire, tant du ſyſteme que de la mo- 
rale. 


BERN A R PD. 


Expliquez- moi ce que ſignifie le terme de Pier- 
re, car on ne peut pas donner le nom deſprit 2 
une pierre; qui dit pierre, dit matiere. 

MATT A1 IE V. 


C'eſt un nom que les Philoſophes ont donné à 
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leurs eſprits raſſembles, & comme il n'eſt pas 
poſſible, malgre leurs purifications trois fois rei- 
terèes, d'en enlever toutes les parties terreſtres, 
ces eſprits, quoĩque ſans poids ni meſure, ſe trou- 


vent cependant enveloppes dans ces matieres. 


C'eſt pourquoi ils les ont appelle pierre; mais com- 
me cela n'eſt pas de notre ſujet, paſſons outre. 


B E RN AR D. 
Cela me paroit cependant fort curieux. 


MATTIEI E vu. 
Plus que curieux: c'eſt la ſcience. des Sages, 


dont Ignace a tire les vrais principes. 


Je vais maintenant t'enſeigner Ia creation du 
monde de Moiſe, dont tu tireras tous les avan- 
tages poſſibles, pour parvenir aux connoiſſances 
ſublimes de la Nature, & tu verras que tu ſeras 
force de convenir que la veritable ſcience eſt dans 
les Ecritures, & que la Societe ſeule jouit de 
ces avantages, ſi ce reſt ceux à qui elle a bien 


voulu en faire part, & le tout pour la protéger. 
Cependant, avant que de t'expliquer la crea- 
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tion du monde, je veux t'entretenir un moment | 
de la religion. | | 

La religion, mon cher Bernard, eſt un frein 
neceſſaire pour maintenir les hommes dans la ſub- 
ordination & le devoir. 

De tout tems les hommes en place ont u'e de 
ce ſaint artifice. Toutes les religions, en gene- 
ral, ſont bonnes: elles tirent leur origine de la 
Nature, & pour peu qu'on ſoit un peu verle dais 
ces connoiſſances, il eſt aiſé de le voir. 


nn 


L'Egliſe nous dit cependant & nous apprend, 
qu'il n'en eſt qu'une, & que hors VEgliſe , point 
de ſalut. 

MATT HI u. 

Cela eſt vrai, mais c'eſt ainſi qu'il faut Ven- 
tendre. 

L'Egliſe ſeule eſt la voie du ciel: or, ſans I E- 
gliſe, point de falut. 

Tout homme, par ſa creation, contenant en 
lui le ciel, contient en lui FEgliſe : or, contenant 
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en lui le ciel, par conſequent TEgliſe tout homs 
me eſt dans la voie du eiel. 


BERNAR D. 


Puiſque nous parlons de religion, apprenez-mot 
queeſt-ce que Dieu? 


MATTHIE U. 


Il faut diſtinguer Dieu dans Dieu: Dieu eſt la 
lumiere increee , Dieu eſt la lumiere creee. 


BBRNAR D. 
Si Dieu, qui eſt la lumiere increce , a eréé 
Dieu, qui eſt la lumiere crece, comment Ta- t- il 
cr6e? 


MATTHIE Vu. 


Lorſque Dieu crea, ou voulut creer Punivers, 
il crea par extenſion de Jui-meme Veſprit createur , 
qui eſt Veſprit de Dieu, qu'il plaga dans le ca- 
hos, ou dans la ſemence de cet univers. 

Cette partie de lui mème, quoiqu'increese, eſt, 
comme tu vois, la lumiere crece dans le cahos, 
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par conſequent Dieu; & ce Dieu, erèc de mE- 
me nature que le Dieu incree , eſt Je Dieu dont 
tu me demandes la connoiſſance. 


B E RN AR D. 


Comme vous venez de me faire connoitre la 


nature de Dieu, ſuivons, je vous ſupplie, la re- 


ligion pas a pas, Ceſt-à-dire, la connoiſſance des 
myſteres. Commengons, ſi vous ſouhaitez, par 
les vertus theEologales , la Foi , VEſperance & 
la Charité. 
| MaTTHIEVU. 
Le myſtere de la Foi, mon cher Bernard, eſt 


le champ de bataille des ſcavans & des ignorans, 


employes dans le miniſtere ſacerdotal. 

Des ſgavans, pour entretenir ignorance des 
peuples: des ignorans, auſſi credules que ceux 
qu' ils enſeignent, ils le croĩent de bonne foi & 
Tenſeignent de meme. 


L'Eſperance eſt une ſuite accordee à la Foi, 


enſeignee par les memes raiſons, tant des ſcavans , 
que des 1gnorans. 
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La Charite eſt une vertu que Von ne peut trop 
Etendre , trop enſeigner & trop recommander, pour 
maintenir les liens de la Societe. 

Mais dans la verite, ces trois vertus ſont des 
dons du ciel. L'homme contenant en lui le ciel, 
contient en lui ces vertus. 

Je vais maintenant te donner une idee du mon- 
de, enſuite t'expliquer fa creation, tel que Moi- 
ſe Va fait a Ignace, & te rapporter mot pour 
mot leurs dialogues. 
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PAR le monde, mon cher Bernard, on doit en- 
tendre cette vaſte Etendae qui embrafſe tout Vuni- 
vers & tous les globes qui y ſont ſuſpendus. Ce 
fut leſprit de Dieu qui lors de la Creation da! 
monde, par Pordre & a la parole de Dieu, for- 
ma lui- meme le fitmament & y plaga cette 
immenſité de globes, en ſe rèpandant dans tout 
le cahos: 

Cet Eſprit createur , pour la formation de ce 
grand œuvre, s aſſocia l'air & l'eau. 

Par VEfpric de Dieu, il faut enten dre un tre 
cres par un Etre inerèé; cet Etre crete eſt le few? 
ſaeré de la nature: par lait, un eſprit qui tient le 
milieu entre le feu & l'eau: par l'eau, un eſprit 
humide qui court ca & là, ramaſfant dans ſa rou- 
te tous les eſprits propres a entretenir Vordre que 
Dieu a voulu qui y fut Erabli, 

L'Eſprit de Dieu eſt d'une nature chaude & 
ſeche: Pair: & eau d'une nature froide & hu- 
mide „ & le vehicule de cet Eſprit: 
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Les roues, principes de toutes choſes dans ce 
vaſte univers, ſont de quatre eſpeces diſtinctes, 
ſcavoir, le feu, Tair, Teau & la terre. 

Ces eſprits elementaires, ainſi nommes par les 
philoſophes, ſoutiennent, font mouvoir & tour- 
ner ſur eux-meEmes cette immenſitè de globes qui 
y exiſtent. Ces Elemens ſont tellement lies, & 
leur units eſt telle, que la diſſolution , par Pordre 
que le Createur a mis dans leur aſſemblage, en 
eſt impoſſible; car ſi un, ſoit par ſa peſanteur, ou 
legerete, perdoit TEquilibre, tot periroit. 

Ces globes ſont opaques, telle que la terre. Ils 
ne ſont lumineux & reſplendiſſans que par le feu 
qui les environne. | 

Ces feux ne $'elevent vers ces globes, que par- 
ce que le feu central les pouſſe vers le ſoleil. 

Ces globes ſont de meme. nature que celui que 
nous habitons. Les rayons Elementaires qui par- 
tent du ſoleil, s attachent ſur leurs ſurfaces & pe- 
netrent juſqu'au centre. 

Ces rayons penetrant le centre, pouſſent de- 
hors ceux qui s' trouvent , leſquels en ſortant 
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enlevent dans leur paſſage les parties bitumineu- 
ſes, ſulphureuſes & humides qu'ils rencontrent. 

Ces parties de ſoufre, de bitume & autres, for- 
ment des vapeurs. Les plus peſantes, comme 
humides mElces de principes terreſtres & celeſ- 
tes, retombent en pluie & les fertiliſent. Les 
plus legeres s levent juſqu' au ſoleil, on alors ces 
eſprits ſe purifient, ſe degagent de tous princi- 
pes heterogenes a ſa nature, & retournent d'où 
ils ſont partis. Ces Elemens, dans une circula- 
tion continuclle du haut en bas, & du bas en 
haut, eſt veritablement le mouvement perpEmuet: 
il n'y en a pas dautre. 

Par la raiſon que notre globe eſt habits, par la 
meme les autres le ſont auſſi. 

Les elemens circulent pour eux, comme pour 
nous; ils portent la vie dans toute la nature. 

Pourquoi donc le monde ſe renfermeroit-i! dans 


- des bornes fi &Etroites ? 

Il welt ni raiſonnable ni poſſible de le penſer. 
_ Dieu, voulant creer le monde, repandit dans 
nt tout le cahos ſon eſprit createur ; ſe ſeroit- il bor- 
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ne à donner à notre globe ſeul k facule d'y faire 
nattre des corps de tant de differentes efpeces? 
Que ſerviroit a la gloire de Dieu que cet Eſprit 
createur , par un mouvement perpetuel, y cir- 
culat fans ceſſe & fans rien pzoduice? Cela eſt 
impoſſible. 

Les Elemens, dont il eſt le premier agent, for- 
ment le monde, puiſque tout ce que nous voyons 
ſous nos yeux, weſt qu'un eompoſc d elèmens. 
Ces globes contenant en eux les clemens, ſont donc 
animes & forment le monde. 

Penſons mieux de cet Etre Supreme, & pen- 
ſons qu'il a fait le tout pour fa gloire; que ces 
globes ayant les memes principes que les nO0tres , 
ſont, ainſi que nous, difpoſes & habites par des 
Etres qui lui rendent les hommages & les reſpects 
que nous lui rendons. 

Non · ſeulement Pair les tient ſuſpendus, mais 
le feu & Teau y participent de meme. 

H reſt point de feu ſans air & ſans eau: il 
embraſeroit tout. II reſt point d'air ſans feu 
& ſans eau : il condenſeroit tout. Il welt 
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point d'eau fans feu & fans air: elle inonde- 
roit tout. 

Ainſi l'unité de ces trois corps ou eſprits eſt le 
ſoutien & la colonne de univers, ou Atlas des 


pottes & des philoſophes. 
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Dialogue d'lGNACE a,, Mors z. 


LON Ac E. 


* 


Depuis longtems tourmente d'atteindre les con- 
noiſſances ſublimes de la Nature, ou de la crea- 
tion du monde, tantòt j invoquois les genies bien- 
faiſans pour m' en inſtruire, tantòt le genie de 
Moiſe. Plus je reflechiffois ſur ce que l'on m'a- 
voit enſeigné, plus j'y trouvois d'obſcurite; & 
loin d'etre ſatisfait de mes connoiſſances, je me 
perſuadois, au contraire, que je ne ſgavois rien. 

Ennuye & ne pouvant perdre de vue ce pro- 
jet, je voyageai de pays en pays pour trouver 
quelqu'un dont je pus tirer des lumieres. Enfin, 
a force de parcourir le monde, je me trouvaiĩ 
dans une vaſte foret, au fnilieu de laquelle etoit 
un magnifique jardin, plante de tout ce que la 


nature offre de plus agreable. Ce jardin, ou plu- ; 
7 3 f 
tot ce labyrinthe, (car lorſque j'y fus entre, je 
n'y vis plus d'iſſue) Etoit ſemblable au Jardin de 
”» 


delices dont parle Moiſe; car rien n'etoit plus 
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beau. Au milieu de ce jardin Etoit une magnifi- 
que fontaine, dont Ienceinte agreablement tail- 
lee dans un roc de diamant, jettoit des feux dont 
à peine pouvoit-on ſupporter I'eclat. 

Je m'avance pour en examiner la ſource. Cet- 
te eau Etoit claire & tranſparente, mais d'une 
eouleur du plus bel oranger, qui laiſſoit voir dans 
le fond, au lieu de fable, une arene rouge, melce 
de pierreries de toutes couleurs & de toutes 
eſpeces. | . 

Je fus nchanté de ces. merveilles, je me crus 
dans les cieux, & Joubliai alors toutes mes pei- 
nes & tous les chagrins que m'avoit cauſe ma cu- 
rioſité. Tt 

Je m'imaginai que cette fontaine Etoit le nectar 
des Dieux, & je ne me trompai pas. 

Je voulois y goũter & me baiſſer pour en pren- 
dre. A Tinſtant du fond des eaux une voix ſe 
fit entendre, en prononcant ces mots. | 
- » Arrete , temeraire! depuis quand les mortels 
„ {ont-ils faits pour s'egaler aux dicux ? Cette li- 
„ queur myſtericuſe & divine n'eſt faite que pour 
„ eux,” D 4 
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"Fl gi appris dans nos livres :facres que e 


ah 006 de deux principes, fun mortel, la 
tre immortel. Bu en buvant Jen ain Pour 
Fimmortel. © -' + 


we parut au deſſus des eaux un Glipie, gut 0 
dit: 
3» Pourquoi alle en mes ordres? je ſuisle gat- 


„ dien de cette ſource. Jamais mortel n'en abu. 
25 hs ech. 0 dans cette contre? 


| Iona c E. 
bo La verits. | 
LE GEN K. 
- Quelle eſt· ele, cette verite? 
IG NAC x. 


La connoiſſance des myſteres de ha ata 
g du de. IAC * . 
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Jai appris dans nos livres facres que homme 
eſt compoſe de deux principes, lun mortel, lau- 
tre immortcl, En en buvait Jen bairai pour 
TVimmortel. 

Derechef je me baifſ: pour en puiſer. Auſſi- 
tot parut au deſſus des eaux un Gèuie, qui me 
dit: 

„ Pourquoi paſſes- tu mes ordres? Je ſuis le gar- 
„ dien de cette ſource. Jamais mortel n'en a bu. 
„ Que cherches- tu dans cette contree? ” 


IGNACE, 
La verite. 


LE GENTE. 


. 
- 
- 


Quelle eſt-elle , cette verite? 


IGNACE. 


La connoiſſance des myſteres de la creation 
du monde, | 
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JB GBNALE > 


Crois-tu que tous les morteis doivent ꝓënstrer 
ces ſublimes connoiſſances? 


IG NAC E. 
Que m'importe qu'ils le doĩvent, ou non! pour- 
vu que je ſois inſtruit. Vous me paroiſſez un 
Genie bienfaiſant: je vous demande cette graec. 
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L 
Que feras-tu de ces connoiſſances? 


IGN AC. 


Rendre grace à Dieu, Createur du ciel & de 
la terre, de m'avoir fait trouver, apres tant de 
travaux, un Genie bicnfaiſant , qui Eclaire mes 
tenebres & releve les prejuges qu'on nous enſei- 
gne & dont nous entretenons-I'humanite, 


Lr G11 


I a longtems que je ſgais que tu cours aptès | 
e:s connoiflanees ſublimes. Ta conſtance & tes | 
D 5 | 
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recherches m'ont prouve que tu meritois d'entrer 
dans la carriere des grands hommes. 


I 6 NAC E. 
Ne me laiſſez pas ignorer, je vous prie, a qui 
je devral t tant de bienfaits. 
CD L E e E N 1 K. 
Tu veux donc le avoir 2 
I 6 NACE. 
Oui: je vous en ſupplie. 
LIE GENIE. 
puiſque tu le veux, je ſuis Moile, 
IGN Ac x. 


Que j embraſſe vos ſacrés genoux, © tres faint 
Prophete; qui pourroit mieux m' inſtruire! 


Moy s 8. 
Releye-toi: quꝰ exiges· tu de moi 2? 


EFF * 


La connoiſſance des myſteres de la Creation 
du monde, rapportèe dans vos livres facres. 
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Mors E. 


ReEponds a ma demande, que veut dire. 
„Au commencement Dieu crea le ciel & la 
1 terre? 
ION AC. 


Je penſe que le ciel que nous voyons au deſſus 
de nos tetes, & que la terre que nous habitons , 
entretenue & ſoutenue, ainſi que le ciel, par une 
regle immuable & permanente, ne peuvent etre, 
un & Pautre, que Vouvrage d'un Dieu, & que 
le ciel & la terre ſont ſortis de ſes mains. 


Mors E. 


Eſt-ce-la tout ce que tu ſcais ſur la creation - 


du monde? 
I 6G N Ae E. 
Pluſeurs nous ont donne des explications, dont 
Je ne fus jamais content. 
1 Moy s E: 


Mais connois-tu le Dieu Createur du ciel & 
de la terre? 
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6o STSTEME DU REGIME. 
IGN Ac k. 


Je ren eonnois pas d'autre. 
Mons x. 


C'eſt Teſprit createur ou Teſprit de Dieu, feu 
facre de la nature. 


IGN Ac x. 


Je ne m' attendois pas 4 apprendre que la ma- 
tiere fut ce Dieu reſpectable. 


Mo rxrsãò˙ k. 


| Ecoute avec toute attention dont tu peux 
etre capable. 

Jamais eſprit ne fut matiere: ainſi Veſprit æra- 
teur, ſous le nom de feu ſacré, ne fut jama's 
matiere. Nul homme, comme tu Vas bien dit, 
n'a jamais ptnetre dans le ſanctuaire de ce Dieu 
ineréé: mais homme a penetre dans les myſte- 
res de la nature, fans jamais pouvoir connoitre 
celle de ſon autenr. Nous adorons ſes ouvrages, 


nous les connoiſſons & ne perdons jamais de vue 
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le reſpett & la veneration. que nous lui de οn. 
It eſt certain que cet Etre Supreme eſt fans few 
cond,. qu'ib a rc les Elem2ns pour etre ſes mi- 
niſtres „ a qui enſuite # ordonna la creation: du 
monde, & leur en abandonna Fadminiſtra- 
tiow;. & ne pauvant rien connottre: de mieux & 
de plus grand que les ée mens, nous avons regar- 
de le few facr6 de la nature comme le fils unique 
de ce grand Dieu , en ce que ce feu acre oft 
veritablemeat le createur de toutes choſes, & 
qu'il opere tout dans ce vaſte univers. C'eſt 
pourquoi les vrais philofophes ont reconnu le few 
facr6 pour le creatcur du ciel & de la terre, ſans: 
pour cela m<connoitre ſon auteur. 

It ne faut pas ici confondre les elemens avec 
les 6lemens : les Elemens dont ib eſt ici queſtion, 
ne ſont qu'eſprit, & non matiere, ainſi que le 
vulgaire les congoit & connoit, 

H faut diſtinguer Dieu, auteur de la nature, 
d' avec Dieu, createur de la nature. 

Dieu, auteur de la nature, eſt celui qui par 
extenſion de lu-memeacree l' eſprit crèateur ou le 


= 
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feu ſacréè, a qui Dieu, auteur de la nature, a en- 
ſuite ordonne la creation du ciel & de la terre. 
Ce Dieu 1nconnu , ou cet Etre incree, eſt donc 
bien l'auteur de la Nature, puiſqu'il a cr66 Dieu, 
ou le feu ſacrè, Createur de la Nature. 

Ne perdons jamais de vue cet Etre Supreme, 
& reconnoiſſons toujours en lui la main bienfai- 
ſante dont nous tenons tout; & ne regardons le 
feu ſacrè que comme l' agent qu'il a plu au Sou- 
verain de toutes choſes creer pour le bonheur des 
mortels. Reſpectons- le, honorons - le, puiſqu'il 
eſt le fils unique de Dieu; mais rendons mille 
actions de graces à ſon auteur, de ce qu'il nous 
a procurè un ſi grand bien. 

| Voila ce que nous devons A Fun & à Tautre. 
L'Eſprit createur , qui eſt le feu ſacréè, merite 
bien le titre de Fils unique de Dieu, & il Teſt 
en effet, puiſqu'i] eſt le Createur & ame de 
tout ce qui exiſte dans Vunivers, & qu'il porte la 
generation & la regeneration dans tous les corps 
qui le compoſent. 

_ Celt pour lui & en fa faveur que les Egyptiens 
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avoient éèdifiè un temple magnifique, ſous le nom 
de Temple de Vulcain. Vulcain n'erant autre cho- 
ſe que le feu ſacré, ou le forgeron de la nature, 
les Egyptiens le regardoient comme le premier 

des Dieux. 2 
Ceſt pour lui & en fa faveur que les Romains 


avoient Eleve le temple de Veſta. Dans Tun & 
dans autre Etoit entretenu ce feu. 
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L. Fxplication du Premier Chapitre de la Gene- 
ſe, qui contient la creation du monde, ou Lin. 
troduction d la Philoſopliie Herm#tique , con- 
noiſſance de la nature, appellee” Art Sacer- 
actal d' Zgypte. 


. C'eſt de cette ſcience dont parle le Roi Da- 
vid , lorſqu'il dit dans le pfeaume: In evitu 
ITrrael. 

„ Aures habent & non audient, oculos habent & 
„ non videbunt, pedes habent & nen ambulabunt.“ 

Ceſt- A- dire: Ils ont des oreilles, & n' entendent 
point la verite des Ecritures Sacrces: ils ont des 
yeux, & ne verront point la verite de ces Ecri- 
tures: ils ont des pieds, & ne marcheront point 
dans la voie de ces vérités. 

C'eſt ainſi que le Prophete Royal parle de ceux 
qui liſent les Ecritures, fans les entendre ni les 
comprendre. ; 

„Au commencement Dieu crea le ciel & la 
„ terre.” 

C'eſt · a- dire, au commencement Dieu, pour 
creer 
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creer le ciel & la terre, par ſon eſprit createur por- 
ta la vie dans le cahos & y excita le mouvement. 

„La terre Etoit informe & toute nue. Les 
5 tEnebres couvrolent la face de l'abĩme. L'Eſprit 
„ de Dieu étoit porté ſur les eaux.“ 

Voila le cahos ou la ſemence de ce grand uni- 
vers, dans lequel étoient la terre, les ténebres; 
Fabtme, Teſprit de Dieu & les eaux. 

C'eſt - à - dire, qu' avant la creation du ciel 
& de la terre, la terre étoit une matiere paſſive, 
ſans forme & ſans culture; les eſprits groſſiers, 
vicieux & malfaiſans, repreſentes par les tene- 
bres, faute d' etre excit6s par Feſprit de Dieu, 
Etoient dans Vengourdiſſement , dans VinaRion , 
& couvroient dans le cahos ci-deſſus repreſents , 
les elemens confondus qui formoient Pabime ; que 
le feu divin ou le feu facre, repreſents par Iefprit 
de Dieu, Etoit porte ſur les eaux du cahos, qui 


* n'etoit que des eaux, & dans leſquelles Etoit ren- 


fermée toute la nature. 
„Dieu dit que la Lumiere ſoit faite, & la Lu- 
3 miere ſut faite.“ 
E. 


\ . - N 6 ® — o . oa 
— „ COLES — 
—— — ER 


— 2 — 


= "Y 
*. - n 
— — — 
— — —— — — — 
— - — — - 


— — 


— —— — — 
66 STSTE ME DU RECIME 


C'eſt · a- dire, que Veſprit de Dieu, qui etoit 
la lumiere, a la parole de Dieu fut le feu ſacrè, 
qui ſe repandit dans toute Tetendue de cette {e- 
mence ou de ce cahos. | 

C'eſt ainſi que Veſprit de Dieu fut le createur 
du ciel & de la terre, qui par une ſuite conſtante 
& permanente, etablie dans Tordre de la nature, 
y exiſte & la ſoutient, depuis fa creation repre- 
ſentée par les regenerations, qui ſe ſuccedent les 
unes aux autres depuis Ce tems. 

„Dieu vit que la lumiere étoit bonne.” 

„Il ſepara la lumiere des tenebres.” 

Dieu qui avoit cree la lumiere d'une nature le- 
gere, à la parole de Dieu elle $'eleva en haut; 
les eſprits groſſiers, vicieux & malfaiſans, repr6- 
ſentes par les renebres, reſterent en bas, c'eſt- 
a-dire, ſur & dans la terre habitable. Ainſi Dieu 
{6para la lumiere des tenebres. 

„Dieu dit que le firmament ſoit fait au mi- 
„lieu des eaux.“ 

Pour faire le ſirmament il Etoit neEceſſaire que 
Feſprit createur qui eſt la lumiere, en fit autant 
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aux eaux pures du cahos , non - ſeulement par 
amour, mais pour ſe nourrir mutuellement de 
leurs ſubſtances ſpiritueuſes. Auſſi, a la parole 
de Dieu, air, comme le plus ſubtil, enſuite les 
vapeurs ſpiritueuſes des eaux, s'eleverent, ainſi que 
Tavoit fait Veſprit createur , ſe joignirent a cet 
eſprit, s' introduiſirent peu a peu, & tous trois 
formerent le firmament. 

„Dieu dit que les eaux ſe raſſemblent dans un 
„ ſeul lieu, & que aride paroiſſe.“ 

Pour faire paroitre & dégager Varide des eaux 
ſuperflues au firmament, il cEtoit neceſfaire qu'el- 
les ſe raſſemblaſſent: auſſi, a la parole de Dieu 
ces eaux ſe raſſemblerent dans des vaſes formes 
pour les recevoir, & qui, ayant toutes, par des 
ſources ſouterraines, communication les unes aux 
autres, ne formerent qu'un ſeul lieu. 

„ Ces Eaux ainſi raſſemblées, VAride parut.“ 

„Dieu donna à Varide le nom de Terre, & 
„ appella Mers toutes les eaux raſſemblées.“ 

C'eſt-a-dire, lorſque les eaux ſuperflues ſe fu- 
rent raſſemblees, & que les élèmens eurent pris 
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leur place, Dieu appella Varide Terre, & les eaux 
ralſemblees Mers. 

Le Ciel eſt compoſe de trois principes , ſgavoir, 
de Teſfprit createur, ou du feu ſacréè, de Pair le 
plus ſubtil & le plus pur, & des vapeurs ſpiri- 
tueuſes des eaux. | 

Ainſi tout eſt pur, tout eſt ſaint dans les cieux, 

La Terre, au contraire, contenant en elle tous 
les eſprits groſſiers, vicieux & malfaiſans de la 
Nature, rcpreſentes par les tenebres , en elle 
tout eſt: impur, tout eſt vicieux & tout y eſt 
malfailant. | 

Mais en meme tems cette terre eſt animee & 
fecondee par les eſprits ccleſtes qui forment le 
firmament , & qui ſont Feſprit createur, ou le feu 
ſacré, Tair & Veau. C'eſt pourquoi elle produit. 

» Dicu dit que la terre produiſe de herbe ver- 
„te, qui porte ſa graine, & des arbres fruitiers, 
„ qui portent du fruit, chacun ſelon ſon eſpece, & 
„ qui renferment leurs ſemences en eux-memes.” 

Pour faire produirè à la terre de l' herbe & des 
arbres, il ne fut pas ncceflaire que tous les feux 
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de la nature raſſemblaſſent leur chaleur, la terre 
ſe contenta de Varrangement établi dans les Clc- 
mens; car, fitot que Dieu les eut places dans For- 
dre, naquit ou parut ſur fa ſurface Fherbe ver- 
te, qui porte ſa graine , & les arbres fruitiers, qui 
portent leurs fruĩts, chacun ſelon ſon eſpece, & 
qui renferment leurs ſemences en eux-m2mes. 

Mais comme Dieu vouloit faire produire a la 
terre autre choſe que de herbe & des arbres, 
pour Vanimer d'un feu plus efficace plaga des 
corps de lumiere dans le firmament. 

„Dieu dit que des corps de lumiere ſoient faits 
„ dans le firmament du ciel, afin qu'ils ſéparent 
„ le jour & la nuit.“ 

Les corps de lumiere dont eſt ici queſtion, ne 
ſont point des corps de ſimple lumiere, mais des 
corps opaques , tels que la terre, & environncs 
de lumiere, comme elle. 

La raiſon de leur opacite ſe fait voir & ſentir 
par la lumiere meme. 

Lorfque Dieu crea Ja lumiere, qui fut la pre- 
mere crege, il la crea dune nature ſi legere, que 
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ne trouvant point d'obſtacle dans ſon paſſage , el- 
le s' leva juſqu' aux plus hauts des cieux 3 mais 
depuis ces corps crees, obſtac!ee dans fa circulation 
du bas en haut & du haut en bas, s' attache & 
forme les corps de lumicre que nous y voyons. 

Ils le ſont, & peuvent Etre appelles ainſi, non- 
ſeulement parce que la lumiere les environne, 
mais parce qu'elle les penetre de toutes parts, 
juſqu'au centre, ſans y ſouffrir de vuide. 

Ainſi à la parole de Dieu, Ieſprit de Dieu, 
ou le feu facre, Pair & eau, qui forment le fir- 
mament & qui eſt la lumiere, furent les Feſprits 
ignés qui dans leur circulation s' attacherent A ces 
differens corps opaques, tels que la terre, & 
placcs dans le firmament, comme elle; ce qui 
forma les corps lumineux qui y ſont ſuſpendus. 

Ils ſeparent le jour & la nuit, en ce qu'ils ſont 
places entre le ciel, qui eſt le jour, & la terre, 
qui eſt la nuit. 

„ Dieu fit deux grands corps lumineux; Tun 
„plus grand, pour preſider au jour; Tautre 
4 moindre, pour preſider A la nuit.“ 
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Ces deux grands corps lumineux ſont le ſoleil 


& Ja lune. 
Le ſoleil preſide au jour, comme le flambeau 


qui orne & Eclaire le ciel, qui eſt le jour. 
Lia lune preſide a la nuit, comme le flambeau 
qui orne & Cclaire la terre, qui eſt la nuit. 

Le ſoleil doit etre regards comme un teleſcope 
place au firmament , dont le miroir ardent ou 
Yeoeil reunit & attire vers Ju! tous les eſprits des 


hautes & baſſes regions. Auſſi eſt- il ſituè au cen- 


tre de univers: il en eſt axe, & par fa poſi- 
tion fixe & permanente a ſeul la facultè de raſſem- 
bler en lui tous les eſprits de la nature. 1] eſt le 
vaſe, le reverbere & le foyer, ou tous ces c{ 
prits vont ſe purifier ; d'ou enſuite du centre de 
lui- mème lance avec impetuofits ces rayons élé- 
mentaires, ainſi que le fait un ſoleil artiſiciel, 
qui, de toutes parts, vont en s'ëtendant & ſe 
diviſant a l'infini, juſques dans les regions les 
plus élevèes, ſejour de FEternel, & juſques dans 
les cavernes les plus obſcures & les plus tEnc- 
breuſes de la terre; d'où ces rayons, dans kur 
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circulation , font tourner ſur eux - memes ces 
globes & ces feux, qui retournent d' où ils ſont 
partis. C'eſt pourquoi Hermes a dit avec raiſon, 
que ce qui eſt en bas, eſt ſemblable a ce qui eſt 
en haut, & que ee qui eſt en haut, eſt ſembla- 
ble a ce qui eſt en bas. 

La lune eſt froide, humide & terreſtre; elle 
n' eſt ainſi que parce qu'elle eſt trop pres du notre 
globe, dont les vapeurs Tabreuvent ſans celle. 
Elle n'eſt obſcure que parce que ces vap urs nu- 
mides & terreſtres empechent que les rayons du 
ſoleil n'y paroiſſent dans tout leur eclat. 

Après que Dieu cut Cclaire les cicux de ces 
Nambezux, il mit des étoiles dans le ſirmament, 
c'eſt-· a· dire, qu'il orna & embellit les cieux ou 
le ſirmament d'une multitude innombrable de nou- 
voaux feux. 

Ces GQtoiles ſont plus brillantes que la lune, en 
e2 qu'elles font pius clevees, & que plus les va- 
peurs des corps opaques $'elevent, plus elles ſe 
purifient. | 

Ces étoiles tirent leur origine des principes cé- 


DES FESUITES DEVOILE, 73 


leſtes & des corps terreſtres. II y en a de trois 
ſortes: des rouges, des blanches & des brunes. 

Les rouges ſont les plus parfaites, en ce qu'el- 
les ſont moins chargees de vapeurs groſſieres & 
humides que les autres, & qu'elles approchent 
plus de leur eſprit createur, ou eſprit de feu, 
que Dieu Eleva le premier au firmament. 

Les blanches, d'apres les rouges, ſont les plus 
parfaites, en ce qu'elles approchent plus de Pair 
& de l'eau, que cet eſprit createur attira vers lui 
pour former le firmament. 

Les brunes ſont les moins parfaites, en ce que, 
plus que les autres, elles ſont charges de vapeurs 
groſſieres & terreſtres, pour preſider au jour & 

A la nuit: elles preſident au jour & a la nuit, en 
ce qu'eiles ſont au firmament jour & nuit. 

Pour ſeparer la lumiere des tenebres, elles [e- 
parent la lumiere des tenebres, en ce qu'elles 
ſont entre le ciel, qui eſt la lumiere, & la terre, 
dans laquelle ſont les tenebres. 

Pour luire fur la terre, elles luiſent ſur la ters 
re, en ce qu'elles eclairent la terre. 
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V, Dieu dit que les eaux produiſent des animaux 
„ Vivans , qui nagent dans eau, & des oiſeaux , 
„ qui volent ſur la terre, ſous le firmament du ciel.“ 
Il y a bien de la difference entre le feu qui a 
ports la vie dans Fherbe & dans les arbres, a 
celui qui va faire naitre les poiſſons & les oiſeaux. 
Tel le cahos contenoit en lui les principes 
& la ſemence de Pherbe & des arbres. 
Tel le cahos contenoit en lui les principes & 
la ſemence des poiſſons & des oiſeaux, avec cet- 
| te difference, que le feu qui a portè la vie dans 
3 herbe & dans les arbres, étoit bien inférieur en 
force, quoique le meme, a celui qui va faire nat. 
tre les poiſons & les oiſeaux. La raiſon eſt, que 
Dieu, pour créer le monde, qui contient toute 
la nature, ne lui donna de qualité & de force, 
qu' autant qu'il Etoit neceſfaire a chaque producti- 
on, & C'eſt ce qui ſe paſſe encore aujourd'hui 
dans la regeneration de tous les corps. 
Ainſi, on peut dire avec juſtice, que les ſe- 
mences, de quelque nature qu'elles ſvient, font 
autant de cahos, au développement deſquels, ſui- 
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vant l'ordre de Dieu, Veſprit createur ne met de 


qualitè & de force qu'autant qu'il eſt n&ceſſaire a 
chaque production; & c'eſt-la la raiſon pour la- 
quelle Dieu a etabli les faiſons. 

L'hiver eſt un tems, ou la nature entiere reſte 
dans un engourdiſſement & une inaction ſem- 
blable ou Etoit le cahos, lors de la creation du 
monde. 

Le mois de Mars eſt le tems ou le ſoleil com- 
mence à étendre avec fruit ſes rayons. Leur 
douce chaleur excite alors de la fermentation ; 
Fherbe $'eleve au-deſſus de la terre, & les arbres 
s'ornent de leurs feuilles. 

Ainſi ſe comporta Teſprit createur dans le de- 
veloppement du cahos, & ſe comporte t- il enco- 
re aujourd'hui dans la rezeneration de tous les 
corps, depuis la creation du ciel & de 1: terre. 

Le premier degre de chaleur de Mars cit done 


egal a celui qui commenca la creation de Vherbe 


& des arbres, c'eſt-a-dire qui firent parottre ſur 
la terre herbe & les arbres. 


Mais il etoit nèceſſaire au cahos, pour produi- 
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re des poiſſons , des oiſeaux, que le degré de 
chaleur, qui eſt en Mars, & qui a fait naitre ſur 
la terre Pherbe & les arbres, augmentaſt aufli 4 
la parole de Dieu, Veſprit createur fe diviſa & for- 
ma differens corps de lumiere, qu'il plaga dans 
le firmament, & qui par leur chaleur porterent 
E vie dans la ſemence des poiſſons, des oiſeaux. 

Le degre de chaleur que Veſprit createur y 
porta, fut cclui du printems, puiſque nous voyons 
dans ce mois les poiſſons, les oiſeaux ſe repro- 
duire par leurs accouplemens. 

Les eaux du cahos contenoient donc en elles 
les ſemences des poiſſons, des oiſeaux. 

Ces poiſſons, ces oiſeaux contiennent doncTeſ- 
prit de feu du premier degre, qui a developps 
les ſemences & a porté la vie dans Vherbe & 
dans les arbres, parce que dans la creation de 
tout ce qui exiſte dans univers, chaque produc- 
tion commence par le feu du premier degré, ſeul 
capable de developper dans les ſemences le germe 
de chaque individu; car rien ne reuffiroit dans la 
nature de chaque Etre, ſi le feu du premier degre 
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ne portoit d'abord une douce & inſenſible chaleur, 
qui peu à peu augmente, ſuivant qu'il eſt neces- 
ſaire pour la formation de chaque eſpece. 

Ainſi les poiſſons, les oiſeaux contiennent tout- 
a-la fois la nature de Vherbe & des arbres, & la 
nature des poiſſons, des oifeaux, en ce que le 
degré de feu qui a ports la vie dans Fherbe & 
dans les arbres, a été le principe qui a develop- 
ps dans la ſemence des poiſſons , des oiſeaux, le 
germe qui les a produit. 

„Dieu dit auſſi que la terre produiſe les ani- 
„ maux vivans, chacun ſelon ſon eſpece; les 
„animaux domeſtiques, les reptiles, les bètes 
„de la terre, ſelon leurs differentes eſpeces.“ 

A la parole de Dieu Petprit crcateur, ainſi que 
dans les poiſſons, dans les oifeaux , developpa 
dans la terre du cahos les ſemences de tous les 
animaux qui ſont dans la nature. 

Mais voulant que Tefprit de Dieu, ou le feu 
facre , qui porta la vie dans I'herbe, dans les ar- 
bres, dans les poiſſons, dans les oiſeaux, augmen- 
tat de qualitè & de force pour la production de 
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ces eſpeces, & qu'ils n'euſſent aueun tems pour 
ſe multiplier. 

A la parole de Dieu Veſprit createur porta dans 
leurs ſemences le troiſieme degre de chaleur , qui 
eſt celui des mois de Juillet & Aofit; auſſi conte- 
nant en eux ce degre, n'ont - ils aucun tems pour 
leur accouplement. 

Ces animaux contiennent done non- ſeulement 
Feſprit qui les fit naftre, mais contiennent com- 
me ci-deſſus, & par la meme raiſon, celui qui 
a porte la vie dans les poiſſons, dans les oiſeaux, 
dans les arbres & dans Iherbe. 

„Dieu dit enſuite: faiſons Phomme à notre ima- 
„ge; qu'il commande aux poiſſons de la mer, 
„ aux oiſeaux du ciel, aux betes de la terre & 
„ à tous les reptiles qui ſe remuent ſur la terre.“ 

Ceſt-a-dire, donnons- lui une ame raiſonnable. 
Animons- le de notre eſprit. Répandons en lui 
nos vertus & nos qualites, En un mot, reunis- 
ſons en lui tous les eſprits & tous les feux qui 
animent la nature. Alors, de meme nature que 
nous, il commandera aux poiſſons de la mer, aux 
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oiſeaux du ciel, aux betes de la terre & à tous 
les reptiles qui ſe ſe remuent ſur la terre. 

„Dieu crea Thomme a ſon image.“ 

Ceſt-a-dire que Veſprit createur , qui eſt Dieu, 
en le creant mit en lui tous les principes de fa 
Divinite, en s'y plagant Jlui-meme. 

„Il le crea mile & femelle.“ 

Ci''eſt-à-dire, que Veſprit createur crea Phom- 
me male & femelle. 

II le crea male , en plagant en lui Teſprit 
de Dieu, Tefprit createur , qui eſt Dieu lui- 
meme, 

II Ie cr6a femelle, en animant en lui les par- 
ties froides & humides, qui ſont la terre, dont 
la maſſe de ſon corps eſt formee. 

Ceſt done de Thomme mile & femelle , dont Je- 
ſus-Chriſt parloit a ſes diſciples , lorſqu'il leur dit: 

» L'/homme quittera ſon pere & ſa mere, 
„ pour ſuivre ſa femme, & fſ{ercnt deux dans une 
„ meme chair.” Et comme cet eſprit createur 
& la terre dont il eſt compoſe , contiennent en 
eux tous les principes terreſtres, il contient en 
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lui herbe, les arbres, les poiſſons les oiſeaux & 
tous les animaux, qui ſe meuvent ſur la terre. 

Ainſi Feſfprit de Dieu, ou Feſprit createur, dans 
homme dominera ſur les poiſſons de la mer, 
ſur les oiſeaux du ciel & fur tous les animaux 
qui ſe meuvent ſur la terre; c'eſt-a-dire, domine- 
ra ſur lui-meme , puiſqu't] eſt tout-a-la fois & lo 
ciel & la terre, & qu'il contient tout ce qu'ils 
contiennent. 

L'homme contenant en lui Veſprit de Dieu 


ou Veſprit erèateur, a donc été cree à Timage 
de Dieu, 


ALoRs Moyſe ceſla de parler. 
IGNACE. 


Si je erains quelque choſe, © tres ſaint Prophe- 
te, Celt de perdre de vue le moindre mot de 
tout ce que vous m'avez enfeigne. 


Viens 4 la ſource divine. 
Et 
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Et là me faiſant proſterner, m' arroſa de cette 
eau myſtericuſe, & m'en fit boire. | 

Alors je priai Moyſe de me faire voir ce qu'il 
m'avoit enſeigne, 


Moys k. 


Il neſt qu'un Dieu qui puiſſe faire ce miracle. 
IGNACE. 


Je le priai, je le ſollicitai: il céda, & fe re- 
tirant a Vecart leva les mains au ciel, & me dit: 
„ tu ſeras ſatisfait.“ 

Nous allons au rocher qui fermoit Ienceinte 
de cette ſource divine; d'une verge Moyſe le 
frappa. A Vinſtant deux portes $'ouvrirent & 
me firent voir une ſalle od Etoient aſſembles les 
Patriarches & les Prophetes. Abraham, ſur un 
trone taille d'une ſeule pierre de ſaphir, Etoit au 
deſſus des autres. 

Lorſque nous fiimes entres, Moyſe parla ainſi. 

„L'homme que vous voyez ici, ſaints Pa- 
„ triarches, & vous Prophetes, depuis longtems 
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„ reſpire apres les connoiſſances ſublimes de la 
„ nature. TI eſt digne d' entrer parmi vous, & il 
„ demande a voir la creation du monde.” 


AB R AH A M. 


„ Celſt aſſez, mon fils, que vous Ten trou- 
„ Viez digne.“ 

Les Patriarches & les Prophetes ſe leverent, 
& nous ſaluerent en ſigne d' alliance. 


ABRAHAM dit 4 Mors k. 
„Mon fils, tout eſt pret : ordonnez.“ 
Mors E. 


„ Samuel, tirez le rideau.“ 

Le rideau tire, ſe preſenta un Sanctuaire, dans 
lequel Etoit un autel , ſur lequel eroit l' Arche, 
ainſi que nous la repreſente FEcriture. 

Dans ce Sanctuaire étoient fix ſacrificateurs ; 
Aaron au milieu. Chaque ſacrificateur tenoit en 


main une tourterelle & un chevreau: Aaron, 
Veſprit de Dieu. 
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Mors E dit d SAMUEL. 


„Dæcouvrez l' Arche.“ 

L' Arche découverte, ſe fit voir ſur Pautel un 
vaſe taille en rond, de deux coudces de haut & 
dun cryſtal tres tranſparent, Chaque ſacrifi- 
cateur y porta ſes victimes, qu'il Egorgea ſur lau- 
tel, & dont il fit couler le ſang dans le vaſe. 

Aaron fut le dernier, qui y porta T'eſprit de 
Dieu & le placa au milieu. 

Le Grand Sacrificateur mit en outre fix chan- 
deliers d'or tout autour dans Vinterieur du vaſe, 
avec ſix buugies , qu'il alluma. Pen ſant cette au- 
guſte ceremonie, tout 6toit dans un protond filen- 
ce & un profond reſpect. 

Moyſe dit alors. 

„Ignace, vous qui depuis longtems cherchez 
„ la verite, regardez avec attention ce qui ſe 
„ paſſera dans ce vaſe.” 

„ Samuel, je vous charge de ]inſtruire,” 


F 2 


TTT 


— — ———— —̃—— 
84 STSTEME DU REGIME 


— —— — — OS "OTA HT; OX —— 
IGN Ac E. 


Il n'y avoit pas longtems que le feu ſe faiſoit 


ſentir, que nous vimes ces corps opaques ſe dis- 


ſoudre & ſe changer en eau. 

Samuel me dit. 

„Ignace, regardez ces matieres : les voila 
„ confondues; c'eſt le cahos, c'eſt la ſemence 
„ de Funivyers.” 

Pendant que Samuel m'entretenoit ainſi, tou- 
tes les matieres du vaſe tomberent en putrefac- 
tion & devinrent noires. 


S AM U E 1. 


„ Souvenez- vous, Ignace, qu'il ne ſe fait 
„ point de diſſolution dans les corps ſans putré- 
„ faction; que le feu, A la verite, les diviſe, 
„ mais ne les detruit pas, car rien dans la na- 
„ ture ne ſe perd. Point de production ſans pu- 
„ trefaction, & c'eſt dans cette putré faction 
„ que va ſe faire la regeneration de l'univers, 
„ par la conjonction du ciel avec la terre, que 
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„les philoſophes appellent mariage, & c'eſt 


„ de ce mariage que vont Etre créés le ciel & 


„ la terre.” 
Ce grand Oeuvre ne fut pas plutòt acheve, 


que Moyle s' avance & me dit. 

„C'eſt ici, mon fils, ou eſt la grandeur & la 
„ profondeur du myſtere de la creation du mon- 
de, & ceſt moi qui veux vous f apprendre & 
vous faire voir que dans Phomme conſiſte tout 
le myſtere, & que le myſtere de la creation 
de ce grand univers n'a Et connu que par les 
, profondes connoiſſances que les philoſophes al- 
„ chymiſtes ont pris de la nature de homme. 
„Dieu, avant de créer homme, pour le for- 
mer a ſon image, devoit indiſpenſablement crear 
univers en grand, avant d'en faire Vabrege.” 
Voict ce que dit un philoſophe moderne. 
„Dieu a erèè Fhomme a ſon image & Ia for- 
m6 comme Fabrege de tous ſes ouvrages, & 
le plus parfait des &tres corporels.” 
„On Tappelle avec raiſon le micocroſme: il 
eſt le centre ou tout aboutit. Il renſerme la 
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„ duinteſſence de tout Punivers; il participe aux 
„ vertus & proprietes de tous les individus; il 
„ à la fixi'e des méètaux & des mineraux, la vé- 
„ gerabilite des plantes, la faculté ſenſitive des 
„ animaux; de plus, une ame intelligente & im- 
„ mortelle. Le Createur a renferme dans lui, 
„ comme dans une boite de Pondore, les dons 
„ & les vertus des choſes ſuperi ures : il finit 
„ ſon ouvrage par la creation de homme, par- 
„ Ce qu'il falloit faire l' univers en grand, avant 
„ d'en faire Tabrege.” 

„L'homme, comme vous voyez, contient en 
y lui tout ce que univers contient; & lorſqu'il 
,, Eſt dit dans la Geneſe: au commencement Dieu 
„ Crea le ciel & la terre.“ 

„ Lhomme contenant en lui le ciel.“ 

„ L'homme contenant en lui h terre.“ 

„ On peut dire avec raiſon que lorſque Phom- 
„ me fut cree, Veſprit de Dieu, ou Tefprit crea- 
„ teur crea le ciel & la terre, ou crea Punivers.” 

„ Ainſi, tel que Feſpric de Dieu, ou Teſprit 
„ CrEateur, a cree ce grand & vaſte univers, 
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„ tcl Veſprit de Dieu, ou Veſprit createur, a eres 
„ Thomme, ou le petit univers.“ 


BERNAR D. 


Je vous avoue, mon cher frere, que je ne 
m'attendois pas a des choſes fi merveilleuſes & ſi 
extraordinaires. Mais permettez- moi, sil vous 
plait, une reflexion, qui ne ſera pas longue. 


MATTHIE u. 
Volontiers. 


BERNAR D. 


Suivant la creation du monde, Pame de l'hom- 
me eſt la mème que celle de toute la nature. 


MATT HI E u. 
Explique-moi ce que tu entends. 
BERN AR D. 


L'eſprit de Dieu, ou Peſprit createur, a cree. 
toute la nature & en eſt ame; Veſprit createur 
a cree homme, ainſi que toute la nature: Fhom- 
me eſt donc égal en tout a la nature. 
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du bien & du mal. 
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MATT HI E u. 


Tu as raiſon : cependant il y a de la diffe- 


rence entre tous les Etres crEEs & la creation de 
Thomme. 


- 


BERNA R D. 


Je le ſens, & vais vous Pexpliquer. 

L'eſprit de Dieu a crec toute la nature, & 
chaque Etre en particulier contient en lui tous 
ſes principes, mais ne les contient qu' autant qu' ils 
ſont néceſſaires à ſa production & a fon ſoutien, 
ainſi que vous avez prouve dans la creation du 
monde. | 

L'homme, au contraire , contient non - ſeule- 
ment les principes de la nature de tous les etres, 
mais contient encore, dans toute fa ſplendeut & 
{a magnificence , Teſprit createur, qui eſt Tima- 
ge de Dieu, qui anime toute la nature & y por- 
te la vie. L'homme eſt donc ce jardin de deli- 
ces, dont il eſt parls dans la Geneſe; l'homme 
eſt donc a:bre de vie & Tarbre de la ſcience & 
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Il eſt ce jardin, parce qu'il contient en lui tou- 
tes les plantes & tous les animaux de la nature, 
par conſequent Vorigine des mètamorphoſes. 

Il eſt Parbre de vie, parce qu'il contient en lui 
Teſprit de Dieu, ou Tefprit createur qui les anime. 

Il eſt Varbre de la ſcience du bien, parce qu'il 
contient en lui Feſprit de Dieu, qui eſt la ſcien- 
ce & la ſource de tout bien. 

Il eſt Tarbre de la ſcience du mal, parce que 
par ſa nature terreſtre il contient en lui tous les 
vices de la nature, qui ſont les taches originelles 
& les pechcs des liommes. 

Il eſt Dieu, parce qu'il contient en lui Vefprit 
createur qui eſt Dieu, par conſẽquent Porigine 
des dieux, & pourquoi certains hommes, comme 
contenant en eux cet eſprit createur, ont voulu 
paſſer pour des Dicux, 

Il eſt homme, parce qu'il contient en lui la ter- 
re & tout ce qu'elle contient. 

| MATTHISY, 

Je ſuis tres ſatisfait, mon cher Bernard, de ta 
memoire & de tes reflexions. 
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B ER NAR D. 


Moi, je ne le ſuis pas encore, mon cher fre- 
re, mayant pas mis au jour toutes les idées que 
d'apres vous j'ai congues {ur la creation du monde. 

Moyle a dit a Ignace, que dans Phomme con- 
ſite tout le myftere de la creation du monde & 
que ce myſtere $'etend ſur tous les tres q exi- 
{tent dais la nature, en ce que le moindre a le 
meme privilege que l'homme; car rien de ce qui 
exiſte, n'a Ete cree & ne ſubſiſte que par Veſprit 
crẽuteur, & que c'eſt cet eſprit, ainſi que dans 
homme, qui a débrouilléè le cahos, ou la ſemen- 
ce de chaque individu , qui contient, ainſi que 
homme, les quatre Elemens, que ce meme eſ- 
p:it ſoutient & anime dans tous les tres de la na- 
ture, & que tous, ainſi que Fhomme, contien- 
nent en eux Teſprit .createur , par conſequent, 
crees a image de Dieu, 

La difference qu'il y a entre tous les Etres de 
12 nature & homme , c'eſt que tous ces Etres ſont 
ſimples & ne contiennent en eux que la nature de 
leur eſpece, & que l eſprit createur n'y eſt en pro- 
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portion que de ce qui eſt nec-ffaire à la conſerva- 
tion de cha ue individu. L'homme, au contrai- 
re, comme le reſultat de tous ſes ouvrages, con- 
tient la nature de le prit createur dans toute ſa 
ſplendeur, mais contient encore la nature de 
chaque individu. 
MATT HIE u. 
Viens, que je t'embraſſe, mon cher Bernard. 
B ER NAR D. 
- Ecoutez encore un inſtant. Pai dit que l hom- 
me contient en lui tous les myſteres. Il vous 
le faut expliquer ſuivant votre ſyſteme. 

Les membres de VeLliſe de Rome nous ap- 
prennent, que le myſtere de la Trinitè eſt un Dieu 
en trois perſonnes, le Pere, le Fils & le Saint 
Eſprit, & que ces trois perſonnes ne ſont qu'un 
ſeul Dieu. 

Ils nous apprennent en meme tems, que ce my- 
ſtere paſſe toute intelligence, & qu'il n'appar- 
tient point aux hommes de Vapprofondir, & que 

la fot, pour parvenir au ſalut, eſt le ſeul moyen. 
Mais je demande a ces Meſſieurs, pourquoi Je- 
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ſus-Chriſt, Saint Jean, Saint Paul, ont- ils repete 
tant de fois dans leurs écrits: „ qui a des oreil- 
„ les, entende: eſt- ce pour autre choſe que pour 
exciter le deſir & emulation de ceux capables de 
les psnetrer ? 

Cependant ce Dicu en trois perſonnes, eſt un 
Etre crce par un Etre incree, pour Etre Ie crea- 

teur de univers, le ſoutenir & Panimer : auſſi 
eſt-il toujours dans le ciel, dans la terre, en tous 
lieux; en un mot, ce Dieu eſt Vefprit createur 
ports ſur Jes eaux du cahos & qui developpa le 
cahos du monde. 
Tee Dieu eſt le feu ſuerè de la nature, qui 8aſ- 
ſocia Pair & eau, & qui tous trois, par leur pu- 
reté, forment le firmament, & tous trois ſont 
ce Dieu en trois perſonnes, le Pere, le Fils & le 
Saint Eſprit. 

Ce Dieu createur, dans le mouvement & Por- 
dre qu'il donna a Vunivers, comme le plus leger 
& le plus ſubtil, $'eleva le premier. Voila dans 
Feſprit cree la nature de Tincree, par con{Eque:t 
le Pere. 
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Lair, d'une nature moyenne, entre ce feu ſa- 
cre ou ce Dieu createur, qui eſt au- deſſus, & 
eau qui eſt au-deſſous, par conſequent partici- 
pant de lun & de l'autre, s'El:va le ſecond. Voi- 
Ia le Fils. 

L'eau &tant un corps peſant, mais volatil, ſuſ- 
cepuble de toute figure (auſſi Vegliſe de Rome 
nous la repreſente-t-clle, avec raiſon , ſous la fi- 
gure d'une colombe ,) participant, ainſi que Pair, 
des choſes ſupcrieures & infericures, par con(e- 
quent, de fair, du feu & de la terre, par ſx 
forme, s'clèva la derniere. Voila le Saint Eſ- 
prit; & le Dieu en trois perſonnes, que Rome 
nous enſeigne ſous le voile du myſtere. 

Et comme homme contient en lui la quinteſ- 
ſence de tout univers, qu'il particip2 aux vertus 
& proprietes des choſes ſuperieures & inferieu- 
res, il contient en lui Veſprit createur, qui eſt 
le feu ſacréè, Vair & Teau du firmament : leſquels , 
tous trois, par leur unite , ſont ce Dieu en 
trois perionnes , le Pere, le Fils & le Saint 


Eſprit, 
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Ce myſtere eſt done dans la nature & ſuſcep- 
tible d'etre connu, non par les yeux de la foi, 
mais de la verite. 
Dieu a mis adecouvert toute la nature, pour y 

puiſer ſes trelors & y penetrer ſes plus ſublimes 
connoiſſances; auſſi Jeſus-Chriſt a- t- il dit: „ cher- 
„ chez, vous trouverez; frappez, on vous ou- 
„ Vrira,” 
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Du Myſtere de I Incarnation. 


„Verbum Caro factum eſt : Le Verbe Seſt 
„ Fait Chair.“ 


Par le Verbe il faut entendre Teſprit de Dieu, 
ou Teſprit erat eur. 

Lorſque Dieu crea homme, il repandit dans 
la terre & Veau, ou dans la ſemence dont i; le 
forma, cet eſprit createur , qui eſt le Verbe. 

Ainſi Feſprit createur , ou le verbe, s'eſt fait 
chair , Ct a-dire s' eſt fait Dieu & homme tout 
enſemble. 

Voila encore un de ces myſteres, où les hom- 
mes ne doivent & ne peuvent penctrer ; cepen- 
dant, ainſi que la Trinite, ou ce Dieu en trois 
perſonnes, ce myſtere eſt dans la nature. 
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L'EOLISE nous enſeigne que Dieu eſt partout, 
& que Jeſus-Chriſt, comme Dieu, eſt en corps 
& en ame dans I'Euchariſtie. 

Jeſus-Chrift Etant Dieu, comme contenant en 
lui Veſprit de Dieu, ou Tefprit createur, qui eſt 
Dieu, il eſt partout, parce que Feſprit de Dieu, 
ou Teſprit createur, eſt univerſel. Or, $'il eſt 
partout, il eſt ſur les autels. S'il eſt ſur les autels, 
1] eſt dans le pain & le vin du ſacrifice. Voila 
donc Jeſus-Chriſt comme Dieu dans PEuchariſtie. 

Il y eſt, dit Vegliſe, en corps & en ame. 
Comme homme, le corps de Jeſus-Chriſt eſt la 
matiere du pain & du vin, parce que Fhomme 
contient en lui tout ce que la nature contient. Or, 
Jeſus-Chriſt eſt en corps dans le pain & le vin du 
ſacriſice; il y eſt done comme Dieu, il y eſt 
comme homme : ainſi Jeſus-Chriſt eſt veritable- 
ment dans le pain & le vin du ſacrifice. 

Tirons ces grands principes de verite par la vCc- 
rite meme ; St. Matthieu, Chap. XX VI, v. 26 , dit. 

„JE. 
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„Jeſus-Chriſt prit du pain, & Vayant beni, 
„le rompit & le donna a ſes diſciples, en di- 
„ ſant: prenez & mangez; cect eſt mon corps. 
„ Prenant le calice „ il le leur donna, diſant: 
„ buvez-en tous; ceci eſt mon ſang.” 

C'eſt-· ů· dire, que mon corps contient en lui les 
memes principes que ce pain , ou que ce pain 
contient en Jui les memes principes que mon 
corps. 85 
Ces principes ſont Dieu & la terre, par conſe- 
quent Jeſus-Chriſt comme Dieu, la terre comme 
homme, ou comme corps, dans lequel eſt Teſ- 
prit createur, appelle Jeſus-Chriſt. 

„ Buvez-en tous, ceci eſt mon ſang.” 

Celt-a-dire, que mon fang contient en lui les 
memes principes que ce vin, ou que ce vin con- 
tient en lui les mèmes principes que mon ſang. 

Deux principes dans le ſang, deux principes 
dans le vin. 

Le principe celeſte : le principe terreſtre. 

Le principe celeſte eſt I'-ſprit de Dieu, ou 

Jeſus-Chriſt. 
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Le principe terreſtre eſt la terre, par conſe 
quent la nature du corps de Jeſus- Chriſt. 

Ainſi, dans le pain & le vin de I Euchariſtie, 
eſt en corps & en ame Jèſus-Chriſt: en corps, 
par les parties terreſtres du pain & du vin; en 
ame, par les parties celeſtes du pain & du vin, 
qui ſont Teſprit de Dieu, ou le feu facre de la 
nature, 

Et cꝰ'eſt- la la raiſon, pour laquelle Pegliſe de 
Rome a decide la communion ſous une eſpece 
ſeulement, en ce que le corps & Tame de Jeſus- 
Chriſt ſe trouvent toujours ſous Pune des deux 
eſpeces. 
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Du Myſtere de la Redemption, & de la Reſur- 
refion. | 


L'aoMME, comme nous Payons deja dit, 
eſt le microcoſme ou TVabrege de ce grand uni- 
vers; II contient en lui les vertus & proprictes 
celeſtes, les qualites terreſtres. 

Les vertus & proprictes celeſtes ſont Teſprit 
de Dieu, appelle I Ame : les qualites terreſtres, 
bonnes & mauvaiſes, ſont les principes ou eſprits 
groſſiers des vegctaux, mint raux & animaux de 
la nature. i 

L'homme contient donc en lui toutes les ver- 
tus & tous les vices. Ces vices ſont les ta- 
ches origininelles, avec lesquelles il a le mal- 
heur de naitre. 

Cependant dans cette fange & dans ces im- 
mondices de la nature, eſt le ſcjour de Vefprit de 
Dieu createur , qui eſt lui mème toutes les vertus, 
pour racheter & tirer Cette ame de ce marais de 
Lerne. 

Que faut - il donc a Thomme ? Mourir, pour, 
G 2 
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( par la diſſolution de ces parties, ſe racheter & 

3 pour un jour ſe regenerer. 5 
* Alors cette ame, ou Feſprit createur, ſe de- f 
F | barraſſe de ſes liens, ſe delivre de fa priſon & | 
bf des verroux ſous lesquels elle Etoit retenue, & 
. s envole vers le ciel, fa patrie, ainſi que Vair & , 
40 les eaux pures qui formotent en lui le firma- 
T ment; & ſa maſle terreſtre, avec tous ſes eſprits 


groſſiers & malfaiſans, comme trop peſans, re. 
ſtent dans la terre, ou ſont les ténebres, appel - 
f lés les Enfers: voila la Redemption de ſon ame; 
Ty d'où enſuite , par une circulation fixe & perma- 
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bl nente, Etablie dans la nature, retourne du ciel ; 
Wo \ I 
4 en terre, ou elle prend une nouvelle forme: 
voila fa Reſurrection. 
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Du Bapteme. 


DF tous les Sacremens le Bapteme ſeul porte 
catactere, en ce qu'il efface veritablement dans 
Thomme les taches originelles. Auſſi a-t- il été 
particulicrement recommande par Jëſus- Chriſt, 
qui connoiſſoit la nature. 

Mais la pratique des membres de Tégliſe, dans 
Padminiſtration de ce ſacrement, quoique vraie, 
ne ſuffit cependant pas pour ce grand euvre. 

L'eau, le fel & les onctions ne détruiſent pas 
dans homme les vices & les paſſions, qui ſont 
les taches originelles, puisqu'apres le Bapteme 
ils ne ſont ni moins taches ni moins victeux. 

L'eau, le fel & les onctions contiennent a la 
vérité les principes phyſiques de la regeneration , 
mais ne les contiennent point aſſez pour ce chef- 
d'ceuvre. 

L'eau, le ſel & les onions ne ſont que Pem- 
bleme du Bapteme, recommandò par Jeſus-Chriſt. 
Saint Jean ne le faiſoit, & Jeſus-Chrift ne ſe fai- 
Voit baptiſer, que pour repreſenter la ncceſſits de 
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Fetre par eau de Peſprit de Dieu. 

Car, lorſque Dieu crea le monde, Teſprit de 
Dieu, ou Veſprit createur, dans le cahos ou dans 
la ſemence de univers, qui n toit que des eaux, 
ne s' repandit qu autant qu'il Etoit neceſſaire à 
chaque production. 

Or, le premier ouvrage de eſprit de Dieu fut 
la ſeparation des eaux d'avec les eaux. Le ſecond 
fut la creation des plantes. Il n'&toit done pas 
neceſſaite que tous les feux de la nature ſe manifes- 
taſſent pour la ſeparation des eaux & pour la crea- 
tion des plantes. 

II falloit que Veſprit de Dien format le ſirma- 
ment: ce qu'il avoit fait. Ainſi Teau, le ſel & 
les onctions, qui ne contiennent que Tefprit des 
plantes, nen contiennent donc qu'une tres petite 
partie, mais autant qu'il en faut, pour la crea- 
tion & le ſoutien de leurs eſpeces; & quoique 
ces corps ſoient douès de vertus ſupèrieures, elles 
ne ſont cependant pas ſuſſiſintes pour regenerer 
homme. En voila la raison. 

Lorſque Teſprit createur eut crec toute la na- 
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ture, qui alors Etoit parfaite , il crea homme à 
ſon image, & en fit Vabrege de tous ſes ouvra- 
ges, C'eſt· a- dire, que dans fa creation il le fit 
Egal à toute la nature, par conſéquent a lui- 
mème. 

Mais comme l' homme, outre eſprit de Dieu, 
contenait encore tout ce que la nature contient, 
la terre qui forma ſon corps, lui communiqua 
tous les vices contenus en elle. 

Ces vices ſont les taches originelles dont Jo- 
ſus-Chriſt entend delivrer l'homme par le baptéè- 
me de l'eau, de Veſprit de Dieu, qui eſt un feu 
facre, Egal a lui, & tel que la nature entiere 
le contient. Ceſt ce que Jeſus-Chriſt vouloit di- 
re, lorſqu'il dit a Nicodeme. 

„ Perſonne ne peut avoir part au royaume de 
„Dieu, sil ne renait de nouveau.” 

„Comment peut renaitre un homme qui eſt 
„ deja vieux? (lui repondit Nicodeme) ,, Peut- 
„ il rentrer une ſeconde fois dans le ſein de fa 
„ mere, pour renaitre de nouveau?“ 

Jeſus lui repondit. 

G 4 
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„En verite, en verite, je vous le dis, fi un 
„homme ne renait de Veau du Saint Eſprit , il 
„ Ne peut entrer dans le royaume de Dieu.“ 

Quelle eſt done cette eau myſtericuſe ? 

La voici. 

Vieu dit que le firmament ſoit fait au milieu 
des eaux. 

A la parole de Dieu, Teſprit de Dieu fut le 
feu ſacré, qui dans le cahos forma le firmament, 
en s' levant le premier. 

Dans le cahos, deux natures d'eau, Pune pure, 
autre impure. 

La pure fut celle qui s'cleva avec Veſprit de 
Dieu, & qui formerent le firmament. 

Voila l'eau dont Jeſus-Chriſt parloit a Nicode- 
me, lorsqu'il lui dit. 

„Si un homme ne renait de l'eau du Saint 
„ Eſprit, il ne peut avoir part au Royaume de 
«ei? 

Nulle autre que cette eau, appellee par Jeſus- 
Chriſt Veau du Saint Eſprit, ne peut effacer dans 
rhomme les taches originelles. 
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C'eſt par cette eau myſterieuſe, contenue dans 
Jeſus-Chriſt lui-meme, qu'il fit tant de muracles 
& avec laquelle il reſſuſcita les morts. 

La vocation des Apòôtres n'a done rien que de 
naturel: de tout tems appelles pour remplir les 
hautes dignités de I Apoſtolat, Dieu, dans leur 
creation , introduiſit en eux cet eſprit crèateur, 
qui un jour devoit eclater dans toutes les nations. 
Auſſi, lorsque Jeſus-Chriſt les eut choiſi d'entre 
tous les hommes pour celebrer ces ſaintes fonc- 
tions, detruĩſit en eux par le baptẽme de l'eau de 
reſprit de Dieu les taches originelles dont ils 
Etoient atteints, & devinrent par ce moyen par- 
ticipans de ſa gloire. 

C'eſt par ce faint bapteme , envoyè par Jeſus- 
Chriſt le jour dela pentecòte, que Veſprit de Dieu 
en forme de langue de feu $introduiſit de nou- 
veau en eux & qu'ils furent regeneres. 

C'eſt par ce faint bapteme , enfin, qu'ils ſgel- 
lerent de leur ſang la religion de Jeſus- Chriſt, 
qui eſt la vérité. 

Voila, mon cher frere , ſuivant votre ſyſts- 
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me, la nature du myſtere qui remet les pechés 
des hommes, C'eſt-à- dire, qui arrache en eux les 
taches originelles, avec leſquelles ils ſont nes ; & 
non pas la confeſſion auriculaire, induſtrie dont 
ſe ſert le genie ſacerdotal, pour donner à ceux, 
qu'il croit lui devour Etre ſoumis, des fers & les 
tytanniſer par des actes qui conſtatent leur obèis- 
ſance. 

Car, lorſque Jeſas- Chriſt dit a ſes diſciples : 

,, Confeſſcz-yous les uns aux autres.“ 

i entendit: confeſſez-vous & avouez- vous leg 
uns aux autres, que comme hommes vous Etes 
foibles, & pardonnez- vous vos foibleſſes, ainſi 
que je Tai fait à la femme adultere. 

Encore un mot, mon cher frere; votre Socie- 
tè wayant pas les meimcs principes que les autres, 
n'a pas la meme croyance. 

On lui a toujours reprochè qu'elle ſgavoit con- 
cilicr le culte divin avec Iidolatrie, & que vos 
miTtonnaires envoyes dans les Indes & ailleurs, 
ne $'y ſoutenoient qu' autant qu'ils approuvoient 
le culte du pays ou ils Etoient, & qu'ils regar- 
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doient toutes les religions comme politiques d' E- 
tat. Je n' en ſuis plus ſurpris: dans un pays on adore 
le ſoleil, dans un autre la lune, dans un troiſieme 
des chats, des ſerpens, des oignons : tout cela ne 
paroit point s carter de la raiſon; Veſprit de Dieu 
rEpandu partout & animant toute la nature, eſt le 
Dieu qu'on adare, fans le ſcavoir & ſans le con- 
notre; les uns ſous une figure, les autres ſous 
une autre. Tous les peuples , a la verite, font 
des diſtinctions dans leurs adorations : ne les fai- 
ſons-nous pas de meme? Les uns adorent le ſo- 
leil, la lune, les Etoiles; les autres, des animaux: 
nous adorons du pain & du vin. L'eſprit de 
Dieu, contenu dans toute la nature, eſt dans le 
pain & le vin. Quelle difference y a-t-il done 
entre toutes ces aderations? Ils ne conndoiſſent 
point la nature de ces adorations & de ce Dieu 
qu'ils adorent. 

Tout culte rendu au Createur eſt toujours bon, 
pourvu qu'il maintienne les hommes dans les bor- 
nes preſcrices par les loix des Souverains, & qu'ils 
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ſoient maintenus dans l' obéiſſance & la ſubordi- 
nation. Il n'en faut pas davantage: il n'eſt pas 
neceſfaire de les inſtruire ni de les faire penetrer 
les myſteres de la nature. Laiſſons-là les reli- 
gions, telles qu'elles ſont, elles ſont bien. 

C'eſt une erreur de croire que la loi &crite a 
ſuccede a la loi de nature, & la loi de grace à ha 
loi Ecrite. Toutes les trois font la meme, avec 
cette difference cependant , que les Egyptiens, 
ſans le ſavoir , adoroient Dieu dans la nature des 
animaux. Les Ifraclites, plus noblement , Pado- 
roĩent dans toute la nature: c'eſt pourquoi Moy- 
fe ne vouloit ni image taillke ni figure. Et les 
Chretiens, ainſi que ies Egyptiens ſous h figure 
des animaux, Vadorent ſous la figure du pain & 
du vin. Voila, mon cher frere, ce que j'avois 


4 vous dire. 


MATT HI E U, 


On ne peut mieux connoitre & penetrer les 
vues & les principes de la Societe, que tu le fais, 
mon cher Bernard. Tu viens de penetrer mon 
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ame, & juſques dans mes entrailles; mes ſens 
ont treſſailli de joie d'entendre prononcer ces ora- 
cles, qui ſont la verite. 

Oui, mon cher Bernard, Teſprit d' Ignace qui 
Yanime, a parls par ta bouche & me repond 
de Theureux choix qu'a fait de toi Ricci, pour 
quelque entrepriſe que ce ſoit. Je ne te veux 
laiſſer ignorer de rien & te faire voir les pro- 
gres qu'a fait Ignace dans les connoiſſances des 
Ecritures, tant ſacrees que prophanes, & t'inſtruire 
de la r$generation dont Jeſus» Chriſt a parle à 
Nicodeme, en te repreſentant la regeneration par 
| Feau de Veſprit de Dieu, placee au frontiſpice 
des Metamorphoſes d'Ovide. Ce qui te prouvera 
que ces Metamorphoſes ne ſont autre choſe que 
les Ecritures traveſties. 
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Regeneratiou par l'eau de Eſprit de Dieu. 


Dans cette figure ſont repreſentees deux co- 
lonnes, Tune a droite, Tautre à gauche. 

Sur la premiere eſt un homme aſſis, ou Ju- 
piter. 

Sur la ſeconde, une femme, ou Junon aſliſe: 

L'homme eſt l'agent philoſophique male. 

La femme, Pagent philoſophique femelle. 

Cet homme eſt environne de flammes, un ani- 
mal a ſes cotes, une couronne ſur la tete, dans 
ſa main un ſceptre a deux pointes. 

Les flammes qui Tenvironnent , repreſentent 
que Veſprit de Dieu va detruire & detruit. en lui 
les taches originelles qu'il contient, repreſentees 
par Tanimal immonde, qui eſt a ſes cotes, & qui 
paroit s'enfuir. | 

Par fa couronne, qu'il eſt roi; par ſon ſceptre 
a deux pointes, qu'il contient en lui le ciel & la 
terre. Il commande au ciel, comme renfer- 
mant en lui Teſprit de Dieu, qui en eſt le 
Crcateur, ainſi que de la terre, dont la maſſe de 
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ſon corps eſt formee. 

A gauche eſt une colonne, ſur laquelle eſt af- 
ſiſe une femme environnee, ainſi que Thomme, 
de rayons lumineux; une couronne fur la tete, 
tenant d'une main un ſceptre, de autre un 01- 
ſeau; un paon a ſes còtés. 

Les rayons lumineux ſont, ainſi qu'a Thom- 
me, eau de Fefprit de Dieu, avec & par laquel - 
le elle eſt purifice & degagde de tous principes 
heterogenes à ſa nature: par ſa couronne, qu'elle 
eſt reine & qu'elle contient en elle la nature de 
Pair, reprelentee par les oifeaux. 

Au bas de la colonne de cette femme, ou de 
Junon, eſt repreſente un homme, ou Neptune 
dans les eaux, tenant d'une main un trident à 
trois pointes, de l'autre les renes d'un dauphin , 
fur lequel il eſt aſſis. 

Cet homme eſt celui de la premiere colonne, 
purifie & purge de tous les principes groſſiers, 
vicieux & malfaiſans, repreſentes par les eaux 
ſales & immondes, ou par la mer, dans laquelle 
paroit ſon corps, & qu'il ne contient plus en lui 
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que les Elimens parfaits , repréſentés par le tri- 
dent à trois pointes. Leſquels elemens contien- 
nent la nature des animaux, repreſentes par le 
dauphin , ſur lequel il eſt aſſis. | 

Au bas de la colonne, eſt Cybelle, ou Junon 
purifice, en ce qu'elle porte ſur ſes genoux la 
corne d'abondance. 

Ceſt-a-dire, que par fa purification parfaite , 
elle eſt capable de produire toutes ſortes de biens, 
repreſentes par la corne d' abondance, & qu'elle 
contient, ainſi que l' homme, la nature des ani- 
maux, repreſentee par le bœuf, contre lequel el- 
le eſt appuyee. 

Aux pieds de ces quatre Divinites qui ſe reu- 
niſſent dans homme & la femme, aflis ſur la pre- 
miere & ſeconde colonne, ou les quatre Elemens 
purifies, ſont ecrits ces mots: 


Ex his oriuntur cuncta. 


Au - deſſus de la femme, ou de Junon, eſt la 


Deeſſe Pallas, Déeſſe de la Sageſſe, tenant en 


main une pique. 
C'eſt- 


cc 
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Ceſt-a-dire, que Jupiter, ſous la figure de 
Pallas, alors d6gage de tous principes grofliers 
& hetcrogenes , a la ſageſſe, eſt la ſageſſe meme, 
repreient&e par ſa pique, 

Au- deſſous de Fhomme , ou de Jupiter, aſſis ſur 
ja premiere colonne, eſt une femme, repreſen- 
tant la chaſte Venus, ou Junon purifiee, tenant 
en main un cœur enflamme : Cupidon, a ſes cotes , 
tenant d'une main un arc, de autre une fleche. 
. « Ceſt-a-dire, que la chaſte Venus, ou Junon, 
eſt enflammee d'amour divin pour Jupiter, ſous - 
ja figure de Pallas, repreſentee par le cœur en- 
flammé qu'elle tient en main, & dont Cupidon, 
qui eſt à ſes cores, eſt le réſultat. 

Sous les pieds de Venus, ainſi que ſous ceux 
de Jupiter, ſous la figure de Pallas, font &crics 
ces mots : 


Amore formantur & ſapientia. 


C'eſt à-dire, par la ſageſſe & par l'amour tou- 
ics choſes ſont formces. 
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Entre la Déeſſe, portant la Corne d' abondan- 


ce, & le Dieu Neptune, eſt un Roi debout, te- 


nant en main une epce ; derriere lui un autel, ſur 
lequel eſt un vale, 


Devant ce Roi ſont deux hommes, ayant cha- 


cun un caſque, un bouelier, un ſabre; deux pour- 
ceaux à leurs còtès, avec ces mots: 


Migit humo divine particulam auræ. 


Ce Rot, debout, tenant en main une Epee, 
eſt L homme, ou le Jupiter, aſſis ſur la premiere 
colonne, qui purifie de tous principes groſſiers, 
vicieux & heEtErogenes, a la nature de Veau , de 
Feſprit de Dieu, ou du feu ſaeré, avec lequel il 
a Et6 purifiè. Il eſt lui - meme, apres fa purifi- 
cation, ce feu facre dans toute ſa purete, & fixe 
ſur la terre, qui eſt la femme, ou junon, aſſiſe 
ſur la ſeconde colonne, repreſentee par celle qui 
tient ſur elle la Corne d'abondance, & qui eſt 
tout-a-la-fo's & le vaſe & Pautel, une particule 
d'un ſouffle on de feu divin, repréſenté par la 
pointe de ſon Epee, & dont Apollon eſt le reſul- 
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tat ; & que ces hommes, ainſi que ce Roi, con- 
tiennent en eux le feu ſacre, repreſents par leurs 
caſques, leurs boucliers & leurs ſabres, & qui, 
faute d'avoir EtE reEgenercs , ainſi que ce Roi, ou 
le Jupiter aſſis ſur la premiere colonne, contien- 
nent en eux les taches originelles, repreſentees 
par les pourceaux, animaux groſſiers & immon- 
des, qui veulent devorer la main de ce Roi. 

C'eſt-a-dire, que les animaux immondes , ainſi 
que ceux de toute la nature, ſe nourriſſent du 
feu ſacre. 

Dans le milieu de l'eſtampe eſt aſſis ſur un au- 
tel Apollon, avec ces mots: | 


Docuit que. 


Ceſt-a-dire , que Veſprit de Dieu, repreſentE 
par Apollon, comme Dieu, a revele ces choſes. 

Au-deſſus d'Apollon, eſt repreſents Hercule, 
dans un char trains par des courſiers, qui s'ele- 
vent dans les cieux. 

C'eſt-à-· dire, que Hercule purifie eſt de la nas 
ture des Dieux, & a pour appanage les cieux: 
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Les courſiers repreſentent la celcrite, avec la- 
quelle s'clevent vers les cieux les ames pures, 
cclt-a-cir2, les elemens parfaits. 

Voila le Bapt&me dont Jeſus- Chriſt a parle a 
Nicodeme, & ce qu'il a voulu dire a ſes Apô- 
tres, Iorsqu'1l leur dit. 

> Tout ce que vous delierez ſur la terre, ſe- 
„ Ta delie dans le ciel; & tout ce que vous lais- 
„ ſerez lie ſur la terre, reſtera lie dans le ciel.“ 

C' eſt- à- dire, lorſque Jeſus-Chriſt eut appris a 
ſes Arötres a connoitre la nature de Teau, de 
Vefprit de Dieu, & la mantere de s'en ſervir pour 
arracher dans Fhomme les taches originelles, qui 


font les vices & leurs peches , il leur parla 
ainſi, 
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Explication du premier & ſecond texte des deux 
premiers Livres de Moyſe, dont le premier eſt dit 
Genele, 94 Gencration, 

| Voira maintenant Vexplication du premier & 

ſecond texte des deux premiers livres de Moyſe , 

dont le premier eſt dit Geneſe ou Generation. Ce 

premier livre comprend Forigine & les cauſes de 
toutes les choſes crètes juſqu'a Phomme,& qu'un 
ſeul qui eſt Vefprit de Dieu ports ſur les eaux du 
cahos, lors de la creation du monde, depuis la plus 
petite des plantes juſqu' aux plus hautes monta- 

gnes, & depuis le vermiſſeau juſqu'à Thomme , 

tous ont ce engendres par cet eſprit erèateur. 
Que Thomme contient en lui tous les vices de 

Ja nature, par les taches originelles qu'il a con- 

tractces dans fa creation, & qui ſont ces piches 

pour leſquels, par un deluge univerſel, tous les 
hommes ont ete extermyncs , reſerve huit, dont 
la ſemence a rempli toute Ja terre philoſophique. 
Moyſe accrit les vices des hommes, celt-a- 
dire raconte la nature des taches originelles, qui 
A 3 
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ſont les vices & les peches, avec leſquels Phom- 
me a eu & a encore le malheur de naitre. 

Moyſe decrit les faits, c'eſt-a-dire les mauvaiſes 
actions des hommes, occalionnees par la nature 
de ces vices. 

Moyſe decrit les faits, c'eſt- a · dire les bonnes 
actions des hommes, dictees par Fefprit createur, 
contenu en eux, & avec lequel ils ſont nes, tels 
qu'ont fair les lignees des ſaints Patriarches, en 
Etabliſſant la religion, les benedictions, les pro- 
meſſes de Dieu, & TAlliance qu'il a contractèe 
avec Abraham & fa poſterite', repreſentee par la 
rcanzn de la vertu & du vice dans la creation 
de Thomme. 
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Explication du texte du ſecond livre de Moyſe, dit 
Exode, qui /ignifie Iſſue, ou Sortie des Iſracli- 
tes hors d'Egypte. 


CE Livre eſt entièrement philoſophique & 
politique, 

Philoſophique, en ce que les figures de ce li- 
vre {ont tirees de la philoſophie hermetique ou 
de art ſacerdotal d' Egypte. 

Premicrement, repreſente par la forme & For- 
donnance du Tabernacle de l' Arche d'Alliance & 
de ſon Propiciatoire, dans laquelle ſe fait Tope - 
ration, 


Du Tabernacle. 


LE Tabernacle eſt un lieu ſait & forme pour 
eontenir interteurement Arche & fon propicia- 
toire, On peut voir dans Moyſe leurs formes. 

LArche d'Alliance ct le vaſe de Parr dans le 
Taboinacle, & dans lequel ſont miſes & conte- 
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nues les matieres & eſprits philoſophiques; ainſi 
qu'ils ſont places dans Ia premiere figure de I Apo+ 
calypſe, repieſentes par / Eſprit de Dieu au milieu 

es ſept chandeliers. Elle eſt appellee ainſi, par- 
ce qu'alors elle contient toute la nature, dont tous 
les eſprits purs & ſans tache, apres avoir detruit 
dans ces matieres tous les corps vicieux qui leur 
ſont heterogenes, ſe reuniſſent. C'eſt pourquoi 
elle eſt appellee I Arche d' Alliance. 

Politique, en ce que Moyſe, par ſes ſublimes 
connoiſſances dans la nature, fait & etablit des 
loix, dont rien n'egale la preciſion, tant pour le 
culte a rendre a Dieu, que pour maintenir les 
hommes dans la ſubordination & le devoir. 

Le tout puiſe dans VArt ſacerdotal d'Egypte, 


qui neſt autre choſe que les connoiſſances do 
la nature. 
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_ L' Eloge de la Mort, ou Revelation d'un mort à 
fon ami ſur le bonheur de mourir : rapporte 
par Matthieu d Bernard, 


O mort! que je cheris maintenant. Pourquoi 
les hommes ſont-ils toujours inſenſibles à tes bon- 
tes & te regardent-ils toujours d'un eil fi farou- 
che? Pourquoi ſont- ils incapables de ſentir tes 
bienfaits, & pourquoi, enfin, ne voient-ils arri- 
ver cet inſtant heureux qu'en tremblant & comme 
une fatalite attachee à la nature entiere? 

O prèjugés, qui enchatnez la raiſon, que vous 
entraincz loin ces victimes des connoiſſances de 
u verits; & que je vois avec regret homme ar- 
rive au moment de ce paſſage redouter les bien- 
faits que la mort lui préſente, par une ſrayeur 
q: lui enleve la con oiſſance de lui: meme, cau- 
{ce par la crainte que cette mort ne le rende eter- 
nellement malheureux, en conduiſant ſon ame 
dans des lieux de tourmens & de tEnebres, dont 
elle ne ſortira jamais. 

Non, cher ami, & vous mortels, compagnons 
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de nos malheurs communs, il n'eſt point apres 
nous de tourmens ni tẽnebres pour nos ames. 
L'eſprit de Dieu, ou le feu facre, qui a cree & 
elk Tame de toute la nature, a cree l' homme & 
en eſt ame, puiſque homme contient en lui 
tout ce qu'elle contient. re a 

Ainſi Veſprit de Dieu, ou le feu ſacre, stant 
Fame & le createur de l' homme, ainſi que de toute 
la nature, Fame de l' homme ne peut donc ſouf- 
frir, comme étant de ſource divine, par con- 
ſequent l'image & la reſſemblance de Dieu. 

Ce n'eft donc point de la mort dont on doit 
craindre les funeſtes effets, mais d'une vie mal- 
heureuſe que Von cherir, & pour laquelle, fans 
ceſſe, on Eleve les mains au ciel, & à qui, ſans 
ceſſe, on fait des vœux pour fa conſervation. 

Rejettez loin de vous, cher ami, ces terreurs 
paniques 3 mais tremblez & pleurez ſur le fort 
malheureux de la vie d'un homme, tel qu'il ſoit, 
qui par les voies ordinaircs, c'eſt-a-dire tachs 
des vices de la nature, vient ſe preſenter au 


* 


monde. 
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Mais rejouiſſez-vous auſſi, lorſque la Parque, 
de ſon ciſeau bienfaiſant, vient trancher les jours 
& arracher de ce monde ce criminel involontaire, 
puiſqu' il n'eſt erè & ne que pour y etre malheu- 
reux. | 

L homme eſt Vabrege de ce grand univers, & 
par fa reſſemblance contient en lui tout ce qu'il 
contient. 

Voila, cher ami, ce que Moyſe nous apprend 
à ce ſujet, & comme il nous en fait voir cette 
reſſemblance dans le premier Chapitre de la Ge- 
neſe, veriet deux. 

„ La terre Etoit informe & toute nue; les té- 
„ nebres couvroient la ſurface de Tabime: Vef- 
„ prit de Dieu étoiĩt ports ſur les eaux.“ 

Voila le cahos & la ſemence de ce grand uni- 
vers: homme en étant Vabreze, voila le cahos 
& la ſemence de homme. 

Ainſi dans la ſemence de homme, tel que dans 
celle de ce grand univers, la terre eſt informe 
& toute nue. 


»» Les tènebres couvrent la ſurface de Vabtme. 
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„L'eſprit de Dieu eſt ports ſur les eaux.“ 

C'eſt- à- dire, que dans la ſemence de ce grand 
univers, avant ſa creation, la terre qui devoit for- 
mer ſon corps, Etoit informe & toute nue. Les 
eſprits vicieux & malfaĩſans de toute la nature, 
& qui ſont les paſſions reprè ſentèes par les tenebres, 
couvroient la ſurface de la terre & des Elemens, 
alors confondus dans cette ſemence & qui for. 
moient Tabime. Enfin eſprit de Dieu, ou le ſeu 
ſacre, eſt porte ſur les eaux du cahos ou de la ſe- 
mence de homme, qui n'eſt que des eaux, & 
dont cet eſprit createur, ainſi que du cahos ou 
de la ſemence de ce grand univers, eſt le crea- 
teur, lame & le conſervateur. 

Ceſt done a dire, que dans le cahos ou dans 1 
{:mence de Thomme, ainſi que dans le cahos ou 
dans la ſemence de ce grand univers, le feu ſacré, 


ou la lumiere, s' tendit dans toute leur ſemence, 


y excita le mouvement, &, dans Fun & dans Tau- 
tre, y mit Vordre que nous y voyons. 

eſprit de Dieu, ou le feu ſacre, eſt done 
bien Tame de homme, puiſqu'il en cli” le cxe:- 
teur & qu'on lui il a porte la vie. 
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Mais pour le malheur de homme, cet eſprit 
createur , ou cette ame, eſt environnè de tout 
ce que la nature contient en elle de mauvais eſ- 
prits, de plus groſſiers & de plus vicieux; leſquels 
eſprits, toujours indociles, & ſe revoliant fans 
ceſſe contre leur crèateur; ce ſeu ſacré, en- 
nuye de tant de combats, leur livre a ſon tour 
une guerre ſi cruelle, que ces efprits malfaiſans 
ſuccombent & ſont ſuccomber Thomme, en le 
conduiſant au tombeau, apres avoir palle ſa vie 
dans les exces, dans les troubles , dans les mal- 
heurs, dans les maladies & dans les angois- 
ſes, excites par ces eſprits vicieux. 

O homme malheureux! voila le ſort que tu 
crains tant de perdre, & pour lequel ſans ceſſe 
tu tourmentes les Dicux pour te le conſerver. 

D'après un tel tableau, examine maintenant 
ſi tu as tort ou raiſon, & ſi les prejuges ne ſont 
pas tes bourreaux. 

Rentre donc en toi-mème, & rentre dans tes 
droits: ne parle plus pour parler, mais raiſonne, 
en abandonnant des prejugès qui depuis tant de 
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ſiecles ont célé la raiſon & ont jetté les hommes 


dans le plus cruel deſeſpoir par la crainte d'un a- 
venir malheureux; & tu verras que la mort eſt 
pour toi le plus grand bien. 

La mort eſt un bien. Les morts nen ſont ga- 
rans: je le jure par leurs manes. Car, lorsque 
par la parque homme deſcend au tombeau, il 
nelt plus pour lui de malheurs, il n'eſt plus pour 
lui de tourmens. Alors de ſon corps, par la pu- 
tre faction & la diſſolution de ſes parties, les eſ- 
prits retournent a leur ſource: Veſprit de Dieu, 
ou le feu ſacrè qui Fanimoit, comme le plus lé- 
ger, s Cleve le premier & s' envole vers le ciel, fa 
patrie: Pair le plus ſubtil & le plus pur qui dans 
rhomme accompagnoit ce feu ſacré, ſuit de pres 
& va ſe reunir promptement a cet eſprit crea- 
teur, $'cleve le ſecond : les vapeurs ſpiritu- 
euſes des eaux prennent la meme route; & tous 
trois, aprcs avoir cte purifiès des corps groſſiers, 
humides & terreſtres , qui les environnoient , 
vont ſe réèunir & ſe confondre dans le firmament, 
d'où ils 6toient ſortis. Ce que ces efprits ne font 
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cependant, en s'clevant de la terre, pour ſe por- 
ter vers les cieux ,'qu'apres avoir paile par les deux 
flambeaux , Yun de notre globe, autre de Funi- 
vers, & qui ſont tous les deux la lune & le ſo- 
leil : la lune, comme plus pres de nous, ces 
eſprits de la terre s levent premierement vers elle, 
pour rejetter, par les rayons du ſoleil qui s'y trou- 
vent, & ſe degager par ſes feux de corps groſ- 
ſiers, humides & terreſtres qui les environnent ; 
dont enſuite ces memes eſprits $'elevent vers le 
ſoleil, pour achever de s'y purifier, & duquel, 
par la circulation ordinaire de ſes rayons El&men- 
taires, $'etendent dans le firmament. 

La maſſe tenebreuſe, ou les vices, ne pouvant 
gElever plus haut, comme trop peſans, retoment ſur 
& penetrent dans la terre; leſquels eſprits yicieux, 
a aide de Veſprit createur, ou du feu facre, par 
ſa circulation du haut en bas, font & vont ſe pre. 
cipiter dans les cavernes ſouterraines, appellées les 
enfers ou l abime. Enfin leur maſſe terreſtre ſe 
mele & reſte dans la terre, où ils ſont places. 
Laquelle enſuite reſert de matrice pour recovoir 
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de nouveau les eſprits Elementaires, qui ſont ce 
feu ſacre, Pair & eau du firmament, la fe- 
condent, & lui font porter un nouveau fruit. 

Voila, cher ami, & vous tous, chers com- 
pagnons de nos infortunes, le ſort que la mort 
vous prepare, & qui eſt le ſort de toute la na- 
ture. 

Juge maintenant, homme toujours trompe , 


toujours trompeur & toujours malheureux: tou- 


jours trompè par les eſprits groſſiers, qui envi- 
ronnent la terre qui forme ton corps; & tou- 
jours trompeur, par les eſprits ſedufteurs qui 
avoiſinent en toi Veſprit createur, qui eſt ton 
ame; & toujours malheureux, par les eſprits 
malfaiſans qui ne t'abandonnent jamais: à qui 
tu dois la preference , ſgavoir, a la naiſſance 
d'un homme, ou a ſa mort. 


— 
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DiEu dit alors: „ Gabriel, c'eſt aſſez. Je- 
„ ſus, prononcez I Arret.” 
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JEsus prononce Þ Arret. 


APRES nous Etre fait repreſenter par Ignace 
les accuſations qu'il avoit a {aire contre Ganga- 
nelli, Pontife Romain, touchant l'extinction de 
ſa Société; ainſi que contre tous les Pontifes , 
depuis la creation de ſon Ordre. 

Apres avolr entendu de Sixte V les refutati- 
ons des accuſations d'Ignace, tant en ſon nom 
que comme charge des Pontifes, contre Ignace 
& ſa Societe. 

Apres avoir entendu les accuſations formees 
par Henri IV contre Ignace & ſa Soziete. 

Apres avoir entendu la lecture du Memoire, 
qui a pour titre: Le Syſitme des Feſuites , devoile 
par le Frere Matthieu d Bernard. 

Nous declarons au nom de Dieu notre Pere , 
& au nom de cette auguſte Aſſemblee, que 
Ganganelli a tres bien jugé, en ce que cette So- 
ciete a abuſe des connoillances ſublimes de la 
Nature, & que, loin d'en avoir fait Puſage dic- 
par mes Apdtres, qui Etoit de precher Ta- 
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mour du prochain, le pardon des ennemis, la 
charite, Thumilitè, Ia temperance, qui ſont tou- 
tes vertus du ciel, s' eſt, au contraire, efforcce 
d'y ſubſtituer la vanite , Torgueil , Tambition, 
Teſprit de defpotiſme. En conſequence, pour ne 
$'Etre pas regenerde par eau de Vefprit de Dieu, 
ainſt que je Vavois recommande, eſt condamnee 
a Etre precipitee dans le royaume tenEbreux , 
ou eſt l' tang de feu, de ſoufre & de bithume, 
pour y etre Eierncllement tourmentee par les dé- 
mons ou eſprits malins, qui y font leur demeure. 

Nous declarons que les Pontifes n'etant pas 
tout-a-fait exempts de ces taches, ſeront retenus 
par Gabriel au fourneau ou reverbere de la natu- 
re, pour y Etre pur'fies par Peau de Veſprit de 
Dieu, d'où enſuite ils s'cleveront vers le ciel, 
pour y jouſr d'une beatitude cternelle. 

Nous declarons que Henri IV, ainſi que ſes 
confreres, Princes & Prelats, victimes de cette 
Societe perverſe, jouiront d'un bonheur eternel. 

Pour ce qui regarde Janſenius, Queſnel & Þ4- 
ris, n'&tant point criminels pour avoir jgnore les 
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principes des Jeſuites pris dans la nature, Jan- 


ſenius, Quesnel & Paris participeront au royau- 
me des cieux. 


(Ainſi fut prononce Arrôt.) 
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LEURS PRINCIPE sS. 


Ds la nature & de Porigine des Dieuæ des Pot+ 
tes & des Philoſophes. 


Le cahos fut le berceau, ou les Dicux des 
pottes & des philoſophes prirent naiſſance, & 
d'où les pretres de toutes les nations les firent 
adorer, ſans les faire connoitre. | 

Lorſque Dieu voalut creer le monde, il repan- 
dit dans le cahos ſon eſprit createur, pour, a 
ſa parole, le former. Auſſi cet eſprit cr6ateur, 
a la parole de Dieu, y exeita:- t- il le mouvement , 
duquel s'eleverent a Vinſtant les eſprits purs & 
ſans taches de toute la nature, qui ſont le feu, 
Pair & l'eau, qui formerent le firmament & ſes 
dieux des poëtes & des philoſophes. 

Le premier qui s' leva, fut cet eſprit createur, 
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lui-meme, connu ſous le nom de feu facre, & par 
les poëtes & les philoſophes ſous celui de Jupi- 
ter. Auſſi Jupiter eſt- il toujours repreſents, te- 
nant d'une main les foudtes, qui ne ſont autre 
choſe que les feux celzstes , environnes de parties 
vicieuſes, groſſieres & terreſtres, qui forment le 
tonnerre, & qui, en tombant du ciel, viennent 
embraſer & detruire tous les corps combuſt bles 
qu' ils rencontrent. Ainſi Jupiter lance les foudres 
des cieux. 
Ce feu ſacre, ſous le nom de Jupiter, eſt 
done le Roi & le Dieu qui gouverne les cicux. 
Le ſecond , fut Tair; le troiſieme, Peau: 
mais comme ces deux parties font de leur natu- 
re froides & humides, appellees par les philoſo- 
phes & les poòtes, femelles; Junon repreſente 
par ces parties, comme tenant en main un oiſcau, 
a ſes cotes un paön, dont les couleurs repreſen- 
tent celle du firmament; & ces oiſeaux conte- 
naumt & repreſentant par leurs ailes la nature de 
Pair, & par leurs corps la nature de l'eau, en ce 
qu aucun corps ne peut ſe ſoutenir fans eau; 
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Junon eſt donc la ſcur, Vepouſe de Jupiter, & 
la reine des cieux, & les trois eſpri s pars & fans 

taches , ou les trois perſonnes qui gouvernent les 

cieux. 

Mais ce Dieu gouverne auſſi la terre, pniſqu'il 
eſt repreſente tenant en main un ſccptre a deux 
pointes, dont Ja premiere, a droite, ſignifie le 
ciel; Tautre, à gauche, la terre. 

Celt-a-dire, que ce feu ſaerè, ou Jupiter, 
dins une continuelle circulation du haut en bas 
& du bas en haut, ainſi que Pair & l'eau du fir- 
mament, penztrent tous les corps de la nature, 
ies animent & les fecondent, par conſequent, 
Ja terre; laquelle, fans ce feu ſacre, Pair & l'eau 


du firmaincnt, feroit une matiere paſſive, ſans 
action & fans mouvement. 


C'eſt done de ces trois principes, ſęawoir, du 
feu, de fair & de l'eau du firmament, que les 
philoſophes & les poëtes ont tire tint de Divini— 
ts csleſtes, & ſous tant de différentes denomi- 
nations & figures; & c'eſt de ces memes prin- 
6 cipes, dont la ciraulation les fait fans ceſſe habi- 
3-8 
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ter la terre, generer & regenerer tout ce qui y 
exiſt, que ces philoſophes & ces poëtes ont fabri- 
que tant de Divinites terreſtres, & pourquoi ils 
ont donne a ce feu ſacre, qui ſans ceſſe habite 
les eaux, le nom de Neptune; & a calui qui ha- 
bite la terre & les enfers, celui de Pluton. 

Ainſi des elemens, ou de Jupiter & de Junon, 
prirent naiſſance les Divinites, tant celeſtes que 
terreſtres, de toutes les nations. Jupiter comme 
feu facr6s, Junon , comme repreſentant Fair 
& Teau du ſirmament, gouvernent le ciel & la 
terre. 

Voila la nature & origine des Dieux celeſtes, 

Pour ce qui eſt des Dieux terreſtres, la voici. 

L'homme & la femme contenant en eux ce feu 
ſacre, qui eſt Veſprit createur, Tair & l'eau du 
ſu mament, & la terre, dont leurs corps ſont 
formés, les poëtes & les philoſophes ont appel- 
16 Dieux & Deeſſes ceux & celles dont les ver- 
tus ont mèritè ces titres. N 

Enfin ces Dieux ccleſtes, tels que Jupiter & 
Junon , ont été appelles Dieux du ſecond ordre, 
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parce que les philoſophes & les poëtes ont jugé 
ces Dieux élèmentaires avoir EtE creEs par un 
ſeul & unique Dieu, qui tient le premier rang, 
mais dont aucun mortel n'a jamais connu & ne 
connottra jamais ni la forme ni la figure, & ils 
les ont appellè ainſi, parce que le feu ſacre du 
firmament, repreſents par Jupiter, l'air & eau 
du firmament par Junon, ſont les trois principes 
qui gouvernent le ciel & la terre, & c'eſt pour- 
quoi ils ont cte appelles Dieux du ſecond or- 
dre, & les hommes dont ils ont forme des Di- 
vinites, Dieux du troiſieme ordre , en ce que 
contenant en cux la terre, la terre les vices, ils 
font beaucoup moins parfaits. 

Its ont enſuite divinitè les animaux & les plan- 
tes, les animaux ſuus le nom de Dieux du qua- 
trieme ordre, les plantes ſous celui de Di-ux du 
cinquicme ordre. 

Les animaux, en ce que contenant en eux ce 
ſeu ſacrè, ou Jeſprit createur, ſans leſquels ils ne 
pouvoient ſubſiſter, contiennent, ainſi que Thom- 
me, ce feu {acre & la terre; mais cependant 
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dont la nature eſt beaucoup moins parfaite, en ce 
que homme, comme le reſultat de ce grand 
univers, contient en lui toutes les vertus & pro- 
priètẽs celeſtes, toutes les vertus & vices terres- 
tres; & que les animaux ne contiennent de ces 
vertus cëleſtes, qu autant qu'elles leur ſont neces- 
ſaires pour leur ſout ien & leur conſervation: La 
difference eſt aux plantes, ce que les animaux ſont 
aux hommes ; la difference eſt aux animaux, ce 
que homme eſt aux eſprits purs & ſans taches 
du firmament. 

Voila ce qu'ont entendu & dit les philoſophes 
& les pottes, & pourquoi ils ont fait adorer les 
animaux & les plantes, app2lles par eux Dieux 
du quatrieme & cinquieme ordre. Il n'y en a 


pas d'autre. 
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DisSERTATION PHILOSOPHIQUE ſur la na- 
ture de / hom me, cree dans Petat dinnocence, 
& dont la chute a etc fi prejudiciable a ſa pos- 
terite, 


LE premier de tous les hommes connu par 
retat d'innocence dans lequel il fut créée, fut 
Adam, pere de tous les vivans, & dont le nom 
ſignifie terre rouge. Pere de tous les vivans, par- 
ce que Peſprit qui Vanima , anime d'age en àge 
depuis ce tems toute ſa polterite, 

La premiere de toutes les femmes connues, fur 
Eve, mere de tous les vivans, & dont le nom 
ſignifie terre blanche. Mere de tous les vivans, 
parce que Veſprit qui anima, ne put ſe re- 
produire que par la reunion & la conjonction 
de leurs parties. 

La creation d'Adam eſt tout-a-ſait myſterieuſe, 
car Dieu pour creer ce premier homme, par une 
preparation philoſophique puriſia de tous princi- 
pes groſſiers & heterogenes a ſa nature par le bap- 
teme de Teau de Veſprit de Dieu la ſemence & la 
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terre, dont il ſe ſervit pour former ſon corps; 
d'où enſuite ayant introduit dans cette ſemence 
ſon eſprit createur , cette maſſe terreſtre prit 
mouvement. Ainſi fut cree Adam pur & fans 
taches, & ainſi naquit Adam dans I'6tat d'inno- 
cence. | 

Voila donc Adam les delices de Dieu, puiſ- 
que Dieu Ta cree a ſon image & fa reſſemblan- 
ce, C'eſt· a- dire de meme nature & auſſi parfait 
que lui. 

Dieu, pour placer Adam, avoit fait un jar- 
din, dans lequel il le mit, Ce jardin étoit le pa- 
radis terreſtre. 

Adam, alors dans ce jardin, Dieu lui envoya 
un ſommeil lethargique, pendant lequel ce feu 
ſacré cxcita en lui un mouvement, duquel s'ele- 
verent des vapeurs ou parties volatiles, dont Dieu 
forma la femme. | 

Ainſi Dieu, de la cote Adam tira une fem- 
me, laquelle, contenant en elle la nature du ſer- 
pent, à fa ſollicitation detacha des fruits de cet 
arbre,& en mangea; d'ou enſuite cette femme, 
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parmi les tEnebres & les vices, va trouver ſon 
mari , où alors par leur conjonction tenebreuſe 
& vicieuſe , communiqua à fon Epoux ces vices, 
en lui faĩſant manger du fruit de Varbre defendu , 
dont Cain, homme vicieux , fut le reſultat, 

Ainſi Eve, folliciree par le ſerpent, Adam 
par fa ſemme, tous deux mangerent du fruit de 
Tarbre de la ſcience du mal; & ainſi fut la chu- 
te du premier homme, par ſa desobciſſance, & 
comment ſa ſemence fut empoiſonnèe de tous les 
yices de la nature, qui ſont les taches originelles. 

Le malheureux Cain fut donc le fruit de la 
desobeiſſance & du vice: cependant Dieu lui im- 
prima un caractere divin, comme nè d'un pere 
qu'il avoit crèé pour ſes delices. Il Sadonna a la 
chaſſe & a Vagriculture. La terre alors Etoit rem- 
plie d' pines & de ronces, melces d'une quantité 
prodigieuſe de mauvais eſprits, dont il falloit la 
purger pour la cultiver. 

Il commenęa donc avec la faulx & la tranche 
par arracher de deſſus fa ſurface les Epines & les 
ronces; d'ou enſuite d'une force dont il n'6oit 
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point capable ſans le ſecours de Dieu, à force 
de combats detruifit ſur cette terre cette ſour- 
ce incpuiſable de genies malfaiſans. | 

Ces travaux finis, il introduiſit dans le ſein de 
cette mere commune le ſoc, avec lequel il la de- 
chira, & y jetta les ſemences propres à ſa pro- 
duction. Content de ces premicrs eſſais, il ne la 
menagzea plus, car plus il la dèchiroit, plus il voyoit 
ſes travaux fructifier. Mais alors il falloit des trou- 
p-aux, & un paſteur: Adam connut Eve, Eve 
enfanta Abel, qui fut ce paſteur. 

Alors cette terre, apres la naiſſance de cet en- 
fant, ſuivant les deſſeins de Dieu, fut couverte 
de troupeaux, dont l'embonpoint & la fraicheur 
Etoient dignes d'envie. O malheureux Cain! 
pourquoi fus-tu le fruit du vice? | 

A Taſpect de ces troupeaux, qui par leur beau- 
te paroiſſoient aux yeux de Cain meriter plus de 
complailance de la part de Dieu, que les fruits 
de ſes champs, a l' inſtant Cain, d'un oil farouche 
& jaloux , regarde ſon frere & le maſſacre ſur 


le champ. 
Ainſi 


 TIREES DE LEURS PRINCIPES. 145 
— —— I ELEC are one Corr 2 DCE 22": 


a. 


Ainſi Abel fut la victime du vice. 

Cain ne penſoit point alors que Dieu le regar- 
doit, & que les troupeaux confies a la garde 
(Abel, ſon frere, etoient ſon ouvrage; mais le- 

vant les yeux au ciel, il vit Dieu & reconnut 
ſon crime. 

Dieu en eut pitie, en conſequence lui ſuſcita 
de nouveaux travaux, par leſquels il devoit ex- 
pier ce fratricide. Il voyageade pays en pays, & 
enfin a force de parcourir le monde, s'arrèta & 
ſe fixa à TOrient d Eden, ou, ayant connu ſa 
ſemme , elle concut & enfanta Henoc. C'Etoit- 
Ja le lieu que Dieu deſtinoit a Cain, pour expier 
ce forfait, en bàtiſſant une ville, au milieu de 
laquelle il devoit Edifizr un temple au Seigneur, 
& là avant entaſſé pierre fur pierre, il batit la 
ville & le temple, au milieu duquel, après tant 
de travaux, Cain mort, Henoc, ſon fils, Ven» 
ſevelit. 
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Du Fugement dernier & univerſel. 


LoRSQUE, par les vices & les peches des 
hommes, Dieu voudra par le feu detruire Funi- 
vers qu'il a cree, il enverra ſon Ange Extermina- 
teur, charge de toutes ſes foudres & de toute fa 
colere; avec lesquelles il en{Evelira toute la na- 
ture, & ne fera de cette terre qu'un ſeul & mẽ- 
me tombeau, dans lequel, d'horreur & de crain- 
te, ſe precipiteront du ciel, le firmament, le ſo- 
leil, la lune & les étoiles: les plantes, les ani- 
maux & les hommes, tout y ſera confondu dans 
les ombres de la nuit & dans les tenebres les plus 
affreuſcs. | 

Les choſes dans cet état, ſe feront alors dans 
cette terre des tremblemens, des tonnerres & 
des Eclairs, d'ou enſuite paroitra ſur les nuces 
cet Efprit createur , plein de gloire & de ma- 
jeſts, environne d'Eſprits Celeites, pour juger 
les vivans & les morts. 

C'eſt alors qu'au fon de la trompette & de tcus 
les inſtrumens de la muſique ctleſte, ſe reveilic- 
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ront les bons & les mauvais eſprits, & là, au 
poids de ſa juſtice, ce ſoleil reſplendiſſant & eter- 
nel, plein de zele & d'amour pour les ames pures 
& ſans taches, les placera a ſes côtès, pour y 
Jouir a jamais d'un bonheur &Eternel : & la, par 
fon Ange exterminateur, qui eſt le feu britlant & 
facrs de la nature, qui s' introduit & penetre par- 
tout, precipitera & conduira dans les enfers ces 
eſprits vicieux & malfaiſans, ou ils briileront & 
ſeront tourmentes par ce feu terrible & celeſte. 
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Des Enfers 


Lxs Enfers ne ſont autre choſe que les ca- 
vernes ſouterraines, dont les gueules infernales ſe 
preſentent ſur la ſurface de la terre, dans les- 
quelles Tame cu le feu facre de toute la nature, 
ainſi que tous les eſprits vicieux & malfaiſans quꝭ 
exiſtent, iront ſe reunir. 

C'eſt dans ces Enfers, on tous les eſprits vi- 
cieux, contenus dans les hommes par leur cr61- 
tion & qui ſont leurs peches, ſe raſſembleront. 

C'eſt dans ces lieux téènẽbreux, ou leurs ames, 
corte feux & de meme nature que celui de An- 
ge exterminateur, briileront & iront brfiler ces 
eſprits vicieux & malfaiſans. 

Ceſt enſin dans ces lieux ſouterrains, on ces 
feux & ces eſprits mèlès de ſoufre & de bitume, 
genés & obſtaclès par leur peu d'ttendue, S1rri- 
teront les uns contre les autres, ſe feront une 
guerre cruelle, & où ces eſprits ſuccomberont tou- 
jours par la violence de ces feux, qui les feront 
ſouffrir , ſans pouvoir périr. 
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AUTRE Explication du Frontiſpice des Meta- 
morphoſes d Ovide. 


CE Frontiſpice eſt de deux Colonnes, Tune 
à droite, Tautre à gauche. 

Sur la premiere, à droite, eſt le feu ſacre ou 
celeſte , repreſente par Jupiter, environne de 
flammes. 

Sur cette colonne, Jupiter y eſt auſſi repre- 
ſente, une couronne ſur la tere, tenant en main 
un ſceptie a deux pointes; a ſes cotcs un animal 
immonde, qui paroit Sen'ur, 

La couronne qu'il tient ſur la t&te, repreſente 
qu'il eſt Roi du ciel, en ce que ce feu ſacre, com- 
me eſprit createur, eſt le premier agent qui ſou- 
tient & fait mouvoir les cicux. Le ſceptre à 
deux pointes qu'il tient en main, qu'il eſt Roi du 
ciel & de la terre; en c2 que la terre, ainſi que 
le ciel, n'eſt ſoutenue, mue & fecondee que par 
ce feu ſaceréè, ou cet eſprit createur. La bee, 
zul eſt a ſes cotes, & qui paroit s'enfuir, re- 
preſente que cer eſprit ereateur ou ce feu ſacrè, 
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chaſſe & rejette loin de lui toutes les parties groſ- 
ſieres & heterogenes a fa nature, repreſentees 
par cet animal immonde , qui eſt a ſes cotes & 
gui parolt s' enfuir. Cette bete, ainſi que le pre- 
tendent certains ſavans, n'eſt point la ſalaman- 
dre, qui (dit-on) vit & ſe nourrit dans le feu, 
mais bien celle dont je vais expliquer la na- 
fure. | 

Sur la ſeconde colonne ſont Pair & eau du 
armament, & qui ſont veritablement la falaman- 
dre celc{te, repreſentee par Junon, portant ſur 
{a tete une couronne, tenant d'une main un 
oiſeau, de Vautre un ſceptre: un paön à ſes 
COtES. 

Voila la filamandre, ou Junon , qui vit & ſe 
nourrit dans le feu: elle eſt la reine des cieux, 
repreſentẽe par ſa couronne & ſon ſceptre : elle 
eſt Pair, repreſents par l oiſcau qu'elle tient en 
main: elle eſt l'eau, repreſentee par les belles 
couleurs du pain, qui eſt a ſes cotes, & 
ſans la reunion deſquelles ces couleurs ne pour- 
foient paroitre , & qui ſont veritablement cel 
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les du firmament ; & comme ces parties froi- 
des & humides, appellccs par les philoſophes fe- 
melles , repreſentees par Pair & eau du firma- 
ment, ne peuvent s'y ſoutenir, ſans &Etre ſans 
ceſſe alimentecs & environnees de ce feu, Junon, 
ou Pair & eau du firmament, eſt la falamandre, 
qui vit & ſe nourrit dans le feu. 

: Voila la ſalamandre, juſqu' ici incongue & jul- 
qu' ici ſi mal interprèẽtẽe; & non pas cette bete 
aux cotes de Jupiter, qui paroit s'enfuir, qui 
n'eſt autre choſe que des parties groſſieres, vici- 
euſes & terreſtres, qui S levent vers ce feu ſa- 
\ cre, dou Jupiter, avec ſes foudres, les precipt- 
te du haut des cieux en terre. 

Au bas de la ſeconde colonne, on eſt Junon, 
eſt repreſente Neptune dans les eaux, tenant d'u- 
ne main les renes d'un dauphin, fur lequel il 
eſt aſſis; de l'autre, un trident a trois pointes. 
C'cſt-a-dire, que le feu facre, ou I'c{prit crea- 
teur, reprèſentè par Neptune, ainſi que Jupiter 
dans le ciel, eſt dans les eaux. C'eſt pourquoi il 
eſt appellè frere de Jupiter, en ceque Neptune, 
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comme feu ſacre, par conſequent comme Roi, 
y eſt repreſente aſſis ſur un dauphin, dans le- 
quel il a porte & entreticnt la vie; & que eau 
dans laquelle 1] paroit , quoique groſſiere, eſt 
le troiſieme element, repreſente par ſon trident 
a trois pointes. 

Au bas de la premiere colonne, fur laquelle 
eſt Jupiter, eſt une Dceſle, appuyce contre un 
bœuf, portant ſur ſes genoux la corne d'abon- 
dance. 

Cette Deeſſe eſt la terre, qui par les trois 
principes ci-deſſus d&nommes contient en elle 
Ja nature des animaux, repreſentee par le bœuf, 
contre lequel elle eſt appuyee, & contient en- 
core tout oe qu'elle produit, repreſentce par la 
corne d' abondance, qu'elle porte fur ſ:s genoux. 

C'eſt- a dire, que la terre, quoique vicieuſe, 
ſans ceſſe fecondee par les élèmens parfaits du 
firmament, eſt capable de tout produire. Aul- 
ſi, aux pieds de ces quatre Divinités ſont “erits 
ees mots: 

Ex his erimtur cuncta. 
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Cette terre eſt encore la ſalamandre terreſtre, 
en ce qu'elle ne contient en elle que des parties 
froides & humides, & que, ſans ce feu facre, 
qui la nourrit, la ſEconde, & duquel elle eſt ſans 
ceſſe environnee, elle ſeroit une matiere paſſive: 
par conſ{cquent la terre eſt done la ſalamandre ter- 
reſtre, puiſqu'elle vit & eſt nourrie dans le feu. 

Dans la ſeconde colonne, au deſſous de ju- 
non, eſt la Déeſſe Pallas, Déeſſe de la Sageſſe, 
tenant d'une main une pique, de autre un bou- 
clier, ſur lequel eſt repreſentce la tète de Medu- 
ſe, environnee de ſerpens. 

C'eſt- a- dire, que le feu ſacrè, ou Feſprit cen- 
eur, repreiente par la piq ie de Pallas, gouver- 
ne & anime la nature des animaux, repreſentce 
par les ſerpens attaches a la téte de Me- 
duſe. 

Dans la premiere eyonme, au deſſous de qu- 
piter, eſt la chaſte Venus, couverte d'un voile, 
tenant en main un coeur enflummé; Cupidon à 
ies ctés, tenant d'une main une fleche, & de 
autre un arc. 
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C'eſt- a · dite, que le feu ſacre, ou Veſprit era - 
teur, ayant detruit & arrache de la terre, qui 
eſt Venus, tous les eſprits groſſiers & vicieux, 
contenus en elle, alors Venus eſt enflammee d' a- 
mour divin pour la ſageſſe, repreſentce par le 
cœur qu'elle tient en main, & la pique de Pal- 
las. De cet amour & de cette ſageſſe, Cupi- 
don, comme Dieu, eſt le reſultat, prouve par 
ces mots, Ecrits ſous les pieds de Venus & de 


Pallas: 
Amore formantur & Sapientia. 
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APPARITION de Louis XV A Louis 
XVL 


MAINTENANT, mon cher fils, que degags 
de tous principes groſſiers & h&tcrogenes a la 
nature divine, uniquement eclaire & anime par 
le ciel, je viens vous apprendr2 ce que nul mortel 
ne peut faire. 

Les Rois de la terre ſont veritablement Rois, 
en ce qu'ils ne tiennent leur couronne que de 
Dieu ſeul, & que cette couronne des Rois eſt de 
le repreſenter ſur la terre, par ſon image, qui elf 
Tœuvre parſaite. 


Malgre l'avantage des Rois de la terre, de re- 
preſenter cet Etre Supreme ; malgre le reſpect 


& les hommages qu'on leur rend, la pompe & la 
magniſicence qui les environnent, ils ſont hom- 
mes, mon fils, c'eſt-a-dire , qu'ils contiennent 
en eux, ainſi que tous les hommes, les taches 
originelles attaehées a la nature humaine. 

Voila, mon fils, la nature des Rois, & la na- 
ture des hommes. 
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Dans les cieux tous ſont Egaux. Le Roi & 
le Berger y ont le meme rang, & tous deux eni- 
vres des plaiſtrs qu'ils y golltent, le Roi perd 
bientot de vue les grandeurs imaginaires de. la 
terre, le berger ſa cabane, & tous deux contens y 
ſont & s'y volent fans jalouſie. 

Quelle difference ſur la terre, mon fils] un Roi 
plein de gloire & de majeſte, ſans ceſſe feduit , 
ſe croit en droit de commander en maitre & de 
tyranniſer les peuples que Dieu lui a confics. Er- 
reur! mon fils. 

Tai appris dans les cicux que les peuples doi- 
vent obeir aux Rois, mais auſſi que les Rois ne 
doivent leur commander & ne les traiter qu'en 
pere, les proteger & les defendre contre toute 
injuſtice; en un mot, ouvrir leur ſein paterneſl 
& repandre meme, sil le faut, leur ſang pour la 
conſervation de ces peuples, dont Dieu ne les 2 


fait que les dep»titaires, 


Voila, mon fils, voila & le devoir des Rois 
& le devoir des peuples. 
Mais quel malhur pour un Souverain! une 
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foule de courtiſans flatteurs environne ſouvent le 
trone du plus juſte des Rois, qui ne pou- 
vant voir que par leurs yeux ſ{educteurs , commet, 
ſans le ſcavoir, & toujours ſans le vouloir, les 
plus cruelles injuſtices, 


De la Religion. 


D toutes les religions, mon fils, la religion 
chretienne merite ſur toutes la preference, en ce 
qu'elle eſt la ſeule bonne & vraie, puiſee dans les 
principes de la nature. Elle tire fon origine de 
la creation du monde: ainſi elle eſt vraie. 

Cette religion eſt donc la ſeule & unique dans 
laquelle on puiſſe veritablement mettre ſa confian- 
ce & remercier Dieu d'avoir repandu dans F uni- 

ers Veſprit createur pour en favoriſer toute la 
nature: & c'elt avec raiſon qu'il eſt dit dans les 
Ecritures ſacrèes, que la parole de Dieu ſera re- 
pandue dans tout univers, puiſqu'il eſt lui me- 
me, comme eſprit createur, la parole de Dieu, 
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qu'il y exiſte depuis la creation du monde, & 
y exiſtera juſqu'a la conſommation des ſiecles. 

Quelle grandeur, quelle magnificence, quelle 
majeſtè & quelle difference de ce Roi de univers 
à tous les Rois de la terre! 

Ce Roi ſupreme preſide, regle, & occupe en 
perſonne tout Punivers entier , & ſans ceſſe occu- 
pe du bonheur des mortels & de tout ce qui exiſ- 
te dans la nature, y repand partout Pabondan- 
ce, ſans exiger autre retour de tous les biens qu'il 
y fait, que de le glorifier par la religion dont il 
eſt le pere & le fondateur. 

Il eſt done neceſſaire, mon fils , pour faire un 
grand Roi, d'avoir recours a ce Dieu plein de 
bonts, toujours pret a recevoir celui qui ſe preſen- 
te avec conſiance, ſe preſente a ſon tour, à de- 
couvert & fans obſtacle, & arrachant lui - meme 
le voile du myſtere, ſe laiſſe penetrer, & content 
etre connu, ce Roi de le connottre : de ce 
dernier, comme un autre Salomon, la vie s- 
coule avec tranquilite. 

Voila, mon fils, la ſource du bonheur eterne!, 
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A REs la religion, mon fils, les Loix meri- 
tent la preference ſur toutes les autres branches 
d'un Etat police, La religion & les loix ſont 
tellement lièes, que mal a propos voudroit- on les 
diſtraire, fans alterer les liens religieux & poli- 
tiques qui les rèuniſſent. 

Moyſe, le premier de tous les philoſophes con- 
nus, & le plus grand des Legiſlateurs, nous en 
a donne Texemple par la reunion de la religion 
& des loix. Ainſi les Ioix, toujours fondees ſur 
la religion , marchent d'un pas egal, puiſque Dieu 5 
{ur le mont Sinai, lui dicta Fune & Vautre, 

Ainſi la religion & les loix tirent leur origine 


de ce principe. 


— — — — — — —_—_____—_ 
Du Clerge de France. 


Dy tous les Corps de Etat, ſouvenez vous, 
mon fils, que Ja majeure partie du Clerge , c'eſt- 
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— ————— 
A- dire pluſieurs Eveques , ſont les plus dangereux 
ennemis & de leur Souverain & de leur patrie; 
independans par ſyſtème, & par ſy{teme you- 
lant en impoler. 

Pour parvenir a leurs fins, qui ſont de detrui- 
re les libertes de I'Egliſe Gallicane, par ce 
moyen donner des fers a leur Souverain & a ſes 
peuples, leurs compatriotes, ils ſont toujours dans 
les intrigues, dans les cabales, combles de biens 
& d'honneurs, ſans les avoir mérités, a l'ombre 
des myſteres , dont ils ſe croĩent ſeuls depoſitaires , 
font a leur Souverain & à leur patrie une guerre 
inteſtine & continuelle. 

Ce qui n'eſt que trop prouve, puiſqu'il n'eſt 
jamais arrive de revolution dans ce royaume, 
qui n'ait été excitèe par des membres de cette 
eſpece. Henri III, Henri IV, moi-meme & 
bien d'autres en ont été les preuves & les vic- 


times. 
0 
Souvenez- vous, mon fils, que malheureux 
ſont les Etats & les peuples, dans lesquels les 


Souverains, d'une autorite ablolue & fans con- 
NC1s- 
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noiſſance de cauſe, ſoutiennent l' intolèrance. 

Souvenez. vous qu'ils ne la ſoutiennent que par 
les principes d'une fauſſe education, que leur 
ont donne les pretres, en les ſoumettant dans 
leur Age tendre a des prejuges, deſquels ils ne 
ſe departent jamais, & dont par preference ils 
devrozent etre exempts pour gouverner les Em- 
pires. 

Souvenez- vous que ce Syiteme, cruel pour 
les Souverains & pour leurs peuples, & qui, 
fans raiſon, a fait couler tant de ſing & de- 
peuple les Empires, que lorſqu'un Prince ſou- 
tient cette intolerance, il ne la ſoutient qu'aux 
depens de ſon autorité, en perdant des ſujets 
qui ſont utiles a ſa gloire & qui devrojent lui 
etre agreables, il ne la ſoutient que pour af- 
fermir & augmenter le deſpotiſme d&meſure & 
tyrannique du Chef de VEgliſe de Rome & de 
pluſieurs Eveques Francois. 

Profitez done, mon fils, des lumieres que le 
ciel me donne, & rendez 4 votre Royaumc ſon 
ancien luſtre & ſon ancienne ſplendeur, en re- 
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mettant à des citoyens malheureux & à des fu- 
gitifs les droits, comme ſujets, qu'ils ont ſur 
votre cœur, & dans Etat comme citoyens , & 
qu' ils n'ont' perdu que par les prejuges dont vos 
ancetres ont étè Jes victimes, qui croyant tra- 
vailler pour la gloire de Dieu & le ſervir en 
vertu de la foi, de laquelle ſans ceſſe on nous 
faiſoit entendre le mérite, ne goccupoient, fans 
le ſavoir , qu'a la gloire & a Vagrandiſſement 
d'un clergè mEciant ou fanatique, qui a toujours 
cte, eſt, & ſera toujours Pennemi le plus redou- 
table & le ſeul que vous ayez a craindre, 
Néanmoins, mon fils, ſontenez la religion, 
elle eſt vraie, elle eſt ſimple. Dieu ne Yeſt 
point enveloppe ſous la figure hideuſe du myſte- 
re: c'eſt Vouvrage des hommes, à remonter 
juſqu'aux tems les plus reculss. Cependant on 
ne pourrolt les blamer, ſi depuis pluſieurs ſie- 
cles & ſous pretexte de religion, ils n'en abu» 
ſoient pas, en en impoſant aux Souverains , 
dont ils ſe rendent les maitres, & qu'ils ty- 
ranniſent ſans ceſſe pour ſatisfaire leur ambition 
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& faire valoir leur autorit. | 

Soutenez la religion, je vous le repete; Pen- 
chainement de {a politique, joint A la verite de 
ſes principes, eſt admirable. 
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Du Hur & Reflux de la Mer, de ſa nature 
de ſes effets. 


MALGRE. tout ce que les philoſophes, tant 
anciens que modernes, ont dit fur la nature du 
Flux & Reflux de la Mer, faute d'avoir connu 
les vrais principes, ils ne nous ont laiſſè pour 
toute connoiſſance que des doutes. 

Pour mettre au grand jour Cette verite tant 
deſirde, il faut avoir recours a la creation du 
monde du premier de tous les philoſophes, ſeul 
capable de nous inſtruire, & dire avec lui: 

„Dieu dit que les eaux ſe raſſemblent dans un 
„ſeul lieu, & que Paride paroiſſe. 

Ceſt · à · dire, qu après que Teſprit de Dieu, 
lors de la creation du monde, a la parole de Dieu 
eut Eleve en haut les principes purs du feu, de 
air & de eau du cahos, pour former le firma- 
ment, alors les eaux ſuperflues par leurs peſan- 
teur & groſſieretè reſterent ſur la terre, & ſe 
raſſemblerent, ainſi que nous le voyons aujour- 
d'hui. Voilà les mers & leur nature. 


Ar 
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Deux ſortes de Flux & Reflux dans les Mers, 
le Flux des Bitumes & des Soufres, Ie Flux 
des Eaux. 


LE flux des Bitumes & des Scufres n'a d'au- 
tre principe que les feux du firmament, aides 
de ceux du ſoleil, dont les rayons penetrent 
juſqu'au centre de la terre. 

Le ſoleil ſeul, d'apres Dieu, le premier a- 
gent qui fait mouvoir toute la nature par la 
Circulation de ſes ray ons Elementaires, ainſi que 
les ſeux du firmament, portent dans 12: centre 
de tous les corps les plus dirs, par conf:quent 
dans la terre qui eſt ſpongieule, leurs feux, 
les ſoufres & les bitumes des parties ſuperieu- 
res & inſèrieures, qui. ſe raſſemblent dans les 
caverncs ſouterraines & y excitent ce flux. 

La zone torride, ot commence ce mouve- 
ment, tant pour le flux des bitumes & des 
ſoufres, que pour celui des eaux, n'eſt appellce 
ainſi que parce que le ſoleil eſt perpendicuhaire 
au deſſus, & que ſes fluides rayons pen<tran 
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directement juſqu'au centre, $'etendent avec fa- 
cilits dans toutes ces cavernes ſouterraines, les- 
quelles remplies de ces feux, de ces ſoufres & 
de ces bitumes au degre qui fait ce flux, entrat- 
nent & enlevent dans leur paſſage de ces caver- 
nes à la mer, ces ſoufres & ces bitumes, qui 
font ſon crete & qui forment ſon ſel. 
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Du Flux & Reflux des Eauæ. 


LA lune doit Etre conſideree , ainſi que le 
ſoleil, comme un teleſcope place au ficmament, 
dont la partie tournee vers le ſoleil, garnie d'un 
miroir ardent, fait reflechir ſur elle- meme autant 
de rayons ſolaires que ſa capacite peut le per- 
mettre; leſquels rayons ſont en aſlez grande quan- 
tits & ont aſſez de force, pour, par la partie 
oppoſce de ce teleſcope, attirer & faire clever 
de deſſus la ſurface de la terre les parties froides, 
humides & terreſtres qu'elle contient, ſans les- 
quelles parties ces feux porteroient partout I'em- 
braſement. 

Voila pourquoi on voit dans la lune des fleu- 

es & des montagnes, & qu'on la croit opa- 
que. | 
Des fleuves, par la quantite des eaux que ces 
feux y Elevent & y raſſemblent; des montagnes , 
par la quantite des parties terreſtres qui s' me- 
lent. 
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Des Plaſes de la Lune. 


Lorſque la lune recommence ſes phaſes, ceſt- 
a-dire fa courſe, alors la mer ne ſubit d'autre 
loi que celle qui lui eſt impoſce par la circula- 
tion ordinaire des rayons du ſoleil, qui ſe placent 
dans la lune & qui excitent ſon flux. 

Mais ces feux, dans la lune nouvelle, à pro- 
portion de ceux que ce miroir refl6chit , rare- 
fiant de deſſus la ſurface de Ia terre les corps hu- 
mides & terreſtres; alors ces vapeurs aquatiques 
& terreſtres, par la nature chaude & ſeche de 
ces feux, ſe placent au deſſous de ce miroir dans 
la lune, juiqu'a ce qu'ils ſoient en ſuffiſante quan- 
tits pour $'alimenter autant qu'il leur eſt nEceſſai- 
re des principes purs & homogenes de ces mè- 
mes vapeurs, & rejetter les corps groſſiers & he- 
terogenes, qui par la peſanteur de ces corps font, 
en $y introJuifant, gonfler la mer, ce qui for- 
me ſon flux juiqu'an premier quartier. 
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Du Premier Quartier. 


PLus la Lune avance dans fes phaſes, plus 
en croiſſant elle demontre par ſa lumiere de feux, 
plus elle contient de feux, plus elle attire & ele- 
ve vers elle des corps humides & terreſtres ; 
alors trop chargce & de feux & de corps qui leur 
ſont etrangers , ces feux $'6levent de nouveau 
vers le ſoleil, & ces eaux, faute de pouvoir s' 
ſoutenir par l'abſence de ces feux, forment une 
colonne, qui ſe mElant avec les rayons qui ſous 
la zone torride vont penctrer les cavernes en atti- 
rant à eux les ſoufres & les bitumes, qui par 
la peſanteur de cette immenſe colonne, comme 
ci-· deſſus, forment le flux, ou les marees de 
la pleine lune, laquelle, par la perte de ſes 
eaux, ſe fait alors dans ſon cerele un vuide, qui 
commence ſa diminution & qui continue ju{qu'a 
la fin, en ſuivant dans ces derniers flux les me- 
mes regles que lui a preſcrites la nature, depuis 
ſon commencement juſqu'a fon plein. 
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Du Flux & Reflux des Equinoxes. 


Ir, n'y a de difference entre le flux des Equi- 
noxes & ceux des phaſes ordinz:ires de la lune, 
qu en ce que dans le renouvellement de ces ſai- 
ſons il ſe fait un changement ou revolution fi 
conſiderable & fi ſubite dans les cieux par le ſo- 
eil, qu'il vient frapper la ligne Equinoxiale, qu'il 
excite alors ſur la ſurface de la terre une fermen- 
tation d'une nature extraordinaire, de laquelle 3c. 
leve une quantite prodigieuſe de vapeurs humi- 
des & terreſtres , qui par Venormite de leur poids 
font, en redeſcendant, ainſi que je Vai dit, ces 
flux extraordinaires. 

Ainſi Yon voit que ces flux, de quelque na- 
ture qu'ils ſoĩent, ne ſe font que par le droit at- 
tractif qu'ont les rayons du ſoleil ſur les corps 
humides & terreſtres; leſquels rayons s'uniſſent 
toujours aux parties de ces corps qui leur ſont 
homogenes & rejettent toujours les heterogenes, 


lesquelles forment le flux. 
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De la Meiditerranee. 


QuorqueE cette Mer ne paroiſſe point avoir 
de flux, elle en a cependant un. 

Les volcans, ſitues le long de cette mer, qui 
fans ceſſe vomiſſent des flammes de feu, de 
ſoufre & de bitume, repreſentees par les laves 
qui, en ſortant de ces gouffres, roulent ſur la ſur- 
face de la terre, & qui fans ceſſe par leur ex- 
ceſſive chaleur devorent les vapeurs froides, hu- 
mides & terreſtres de cette region , qui fe- 
roient la colonne & qui en redeſcendant forme- 
rojent ſon flux, prouvent aſſez que ces gouffres 
par la facults qu'ils ont de devorer les parties 
qui forment le flux, empèchent qu'il ne s'y ma- 
nifeſte, ainſi que fur loc nr; mais ce flux, quoi- 
que preſque inſenſible , prouve auſſi que les feux 
de ces gouffres n'ont point aſſez de force, & ne 
ſont point en affez grande quantite, pour devorer 
toutes les parties qui forment le flux, puiſqul 


en A un. 
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Voyons maintenant la raiſon du retard ou de 
Tavancement de ce phenomene dans certaines 
contrees , ainſt que Ja ſympathie des parties 
chaudes & ſeches qui $elevent des cavernes ſou- 
terraines, avec les parties froides, humides & 
douces, qui deſcendent des cieux & qui par leur 
union forment le flux. 

Cette raiſon vient du tems que mettent les 
feux ſolaires a remplir les cavernes , depuis la 
zone torride juſ{qu'aux lieux ou. ce flux ſe fait tot 
ou tard ſentir. 

Par exemple, il y a des rivages, ou ce flux 
ſe fait voir pendant deux heures, le reflux pen- 
dant deux autres, Ceſt-a-dire, que plus les ca- 
vernes ſouterraines ont de pente, plus les feux 
Colaircs, qui viennent de la zone torride, cou- 
lent & 8'y precipitent avec rapidite. 

Dans ces lieux, plus que dans les autres, le 
flux doit $'y faire plus promptement ſentir, en 
ce que les cavernes dans ces endroits, les pre- 
mieres remplies de ces feux, au degré qu'il faut 
pour le former, & leſquels fans ceſſe attirant a 
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eux cette colonne humide & terreſtre, font & 
forment en redeſcendant & en ſe réuniſſant le 
flux, ſans laquelle reunion ce flux ne ſe feroit 
point, ainſi qu'il va Etre demontre. 

Le flux des ſoufres, des bitumes & des eaux, 
ne ſe fait done que par une concordance parfaite 
entre toutes ſes parties, & autant que les feux 
ſouterrains font dans ces cavernes à leurs perio« 
des, leſquels paſſes forment le reflux, jusqu'a 
ce que ces cavernes ſe rempliſſent de nouveaux 
feux, pour former un nouveau flux. 

Le long de YAmerique il y a deux mille 
lenes, ainſi que dans bien d'autres endroits , ou 
ce flux ne ſe fait point ſentir. 

Deux raiſons prouvent pourquoi: la premie- 
re, que ces mers étant plus Eleyees que les au- 
tres, le flux ne peut y paroitre : la ſeconde, 
que ſous ces mers il weſt point de cavernes, & 
que les rayons du ſoleil, d'un h&miſphere à Vau- 
tre, entrainant avec eux le ſoufre & le bitume, 
rraverſent, en ſe gliſſant les uns au long des au- 
tres, toute la maſſe terreſtre. 


— 


— 


— — 


_ I © ws, 
r 
2 3 — << ——ů — — — * 
4 — 2 . — — 


174 PIECES FUGITIFVES, 
———___- —__@KﬀcTc 


Des Tremblemens de terre; des Polcans , de leurs 
effets & de leurs principes. 


LEts Tremblemens de terre & les Volcang 
n'ont pas d'autres principes que les feux ſouter- 
rains, Fair, les bitumes & les ſoufres, car lors- 
que raſſembles avec trop d'abondance dans ces 
cavernes tenebreuſes , alors genés & obſtacles 
dans leur circulation ; s' irritent les uns contre les 
autres, s entrechoquent avec violence, $'ele- 
vent par ſecouſſe & font trembler la terre qui les 
couvre, & lorſque, malgre leurs efforts, ils ne 
peuvent peEnetrer au dehors & Sy manifeſter, 
alors par une exploſion violente renverſent les 
villes & tout ce qu'ils rencontrent dans leur pas- 
ſage, & quelquefois forment des volcans, qui 
de leurs gueulcs infernales vomiſſent le ſoufre & 
le bitume, que ce feu central entraine avec lui 
& dont les eſprits s' levent juſquꝰ aux cieux, 
d'ou enſuire ils redeſcendent, pour ſe placer de 
nouveau dans les cavernes ſouterraines. 
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De I Ele&ricits, de 4 nature 6 de ho prin- 
cipes. 


L'ELECTRICITE , ainſi que tout ce qui 
compoſe ce vaſte univers, prend naiſſance & ti- 
re ſon origine des quatre Elemens. 

En vain nos philoſophes modernes chercheront- 
ils ailleurs que dans la nature des éléèmens d' au- 
tres principes de Telectricite, ils n'en trouveront 
point d'autres. 

Ceſt par les elemens qu'eſt ſoutenue & mue 
cette grande machine du monde. 

Ceſt par eux que tout ce qui paroſt, a te 
ere. 

Ceſt par eux que tout ſe detruit, 
Ce font eux, enfin, qui de cette deſtruction 
generale forment la recreation de tous les corps 
de la nature qui ſe ſuccedenc les uns aux autres. 

L'Ele&tricits n'eſt done pas fi myſterieuſe, 
qu'on ne puiſſe la comprendre. 

Elle tire ſon origine des Elemens, & n'eſt 
qu'un compoſe d'elemens, 
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Le propre de I'EleQricite, par le moyen de 
ſa roue & de ſa boule, eſt de chaſſer loin delle 
les corps groſſiers qui embaraſſent l'athmoſphere, 
ol elle eſt ſituce, & de mettre les elemens qui 
y circulent, dans une parfaite liberté. 

Alors ce phenomene ſe fait voir & ſentir. La 
roue & la boule, dans un continuel mouvement , 
apres avoir purifié Pair, rendent l'effet qu'on ſe 
propoſe, qui eſt de tirer du feu & de faire ſentir 
aux ſpectateurs une commotion violente dans les 
corps, pourvu qu'ils ſe tiennent par la main: ce 
qui prouve que les elèmens contenus dans l hom- 
me, ſont de meme nature que ceux de Ielectri- 
cite. 

L'Electricitè n'a donc rien de particulier & de 
plus myſterieux que tous les corps ſublunaires, 
puiſque tout s electriſe naturellement; ſi ce weſt 
ceux dans leſquels les clèmens ne circulent pas 
ſuivant Vordre que leur a preſerit Vauteur de 
la nature. 
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ALLECORIE ſur la nature du Grand Oeuvre. 


VULCAIN voulant un jour régaler tous les 
Dieux, monta vers VOlympe, pour les inviter 
a ce feſtin. 
Le jour pris, il ſe prepara a recevoir cette 
auguſte aſſemblèe dans un jardin, orne de tout 
ce que la nature offre de p'us rare & de plus pre- 
cieux. 
11 avoit fait conſtruire un grand & vaſte ſal- 
jon, entourè d' orangers & de citronniers, pour 
ſervir aux bains de Jupiter & de Junon. 
Du c6te du ſallon ou etoit le bain de Jupiter, 
il n'y avoit que des orangers : du cote ou etoit 
celui de Junon, que des citronniers. | 
De chaque pied d'oranger couloit une ſource 
d'une liqueur rouge. | | 
De chaque pied de citronnier, une ſource d'u- | 
ne liqueur blanche. 
La fource d'un arbre de chaque eſpzece ſuffiſoit 
pour le bain du Dieu & de la Deeſle. 
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La liqueur des orangers etoit rouge, paret 
que des fruits la chair Etoit rouge. 

La liqueur des citronniers Etoit blanche, par- 
ce que des fruits la chair etoit blanche. 

Pour entretenir ces bains, il avoit Etabli ſa for- 
ge ſous le ſallon, qui devoit Etre gouvernce par 
Brontes , Steropes & Pyrannon. 

Vulcain devoit Etre le valet de chambre de Ju- 
piter; Mercure de Junon. 

Le jour enfin arriva, où ſe devoit celebrer 
cette fete. Tous les Dieux partirent de 'Olympe 
pour ſe rendre chez Vulcain, qui regut ſes con- 
vives avec Ja dignite diie aux habitans des 
cieux. 

Vulcain & Mercure les firent paſſer dans un 
jardin, au milieu duquel étoit une ſalle ombra- 
gee par des arbres aſſez toutfus, pour que les 
rayons du ſoleil ne la penetraſſent pas. Ces 
Dieux croyoient à peine Etre deſcendus des 
cicux, tant le ſejour leur parut agreable. Plus 
ils Etendoient leurs regards, plus ils y trouvoient 
de beauté. 
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Vulcain conduiſit Jupiter au ſallon des bains: 
Mercure, Junon. 

Sur une petite table dreſſce auprès du bain de 
Jupiter, Etotent ſept oranges; aupres du bain de 
Junon, ſept citrons. 

Vulcain ordonna aux forgerons de travailler. 
La forge $alluma. Jupiter ſe trouva dans ſon 
bain: Junon, dans le ſien. a 

Vulcain ouvre une orange, avec le 10 de la- 
quelle il arroſe Jupiter: Mercure un citron, avec 
le jus duquel il arroſe Junon. 95 70 

Au fortir de ces bains Fair de leur viſage toit 
ſi majeſtueux, qu'a peine en pouvoit-· on ſuppor- 
ter Feclat, | 

Jupiter , voyant Junon, en devint furieux 
d'amour & de jalouſie. Junon, de fon cote, 
fut blefſee des memes traits. | | 

Aupres de ce ſallon Etoit un boſquet, dans le- 
quel Etoit un tres beau tapis de verdure, fur le- 
quel repoſerent nos amans, & la ſc jurant un as 
mour- Eternel, & n'ayant que le ciel pour t- 
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moin de leurs tendres embraſſemens, Junon 
concur. | 

Is prirent enſuite la route de la ſalle ombra- 
gee, ou Etoient aſſembles: tous les Dieux. 

A leur vue ces Dieux furent frappes d' tonne - 
ment, Vulcain & Mercure, de la ſalle ombra- 
gee firent paſſer leurs convives dans une autre 
ſalle preparee pour le feſtin. 

Du ſallon des bains partoĩent deux ſources, Fu- 
ne des orangers, l'autre des citronniers, qui par 
deux canaux differens venolent confondte leurs 
liqueurs. 

Au milieu de la ſalle a manger étoit un baſſin, 
au milieu duquel $'eleva une pyramide garnie de 
toutes ſortes de fleurs & de fruits, & dont cha- 
que fleur & fruit rendojent une liqueur ſi belle 
& d'un goũt {i agreable, que ces Dieux ne vou- 
lurent d' autre nectar que la liqueur qui en ſortoit. 


Les Dieux voulurent que la table füt placee 


autour de la pyramide, afin de boire de ce jus 
delectable, quand ils le jugeroient à propos. 
Le repas ſe paſſa avec Iagrement qu'on pou- 
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voit attendre d'une cour celeſte. Cependant à 
la fin du repas Vambroiſie monta un peu trop à 
la tete de ces Dieux , qui en complimentant 
Vulcain ſur la beaute de ce ſ&jour, le badine - 
rent ſur fa figure & ſur ſon etat. 

Apres le repas, Vulcain, pour ſe venger, me- 
tamorphoſa la pyramide dans un cep de vigne 
magnifique, portant de trois eſpeces de raiſins , 
dont rien négaloit la beauté, ſcavoir, des noirs , 
des blancs & des roux ou dores. , 

Ces Dieux enchantes de ce nouveau regal , 
ſe faiſirent des raiſins noirs, en mangerent, & 
ſur le champ furent metamorphoſes en chauve- 
ſouris. 

Jupiter & Junon, par les ſoins de Vulcain & 
de Mercure, reſterent dans leur état. 

Alors les chauve-ſouris porterent leurs plaintes. 
à Jupiter & a Junon. Vulcain leur dit: „ un 
„ peu de patience. Je veux faire voir a ces pre» 
„ tendus Dieux qu'une chauve - ſouris eſt plus 
„ poire qu'un forgeron Cyclope , & leur appren- 
„ dre 4 reſpecter plus qu'eux”. 

of 
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Jupiter & Junon prierent Vulcain de changer 
cette mEtamorphoſe. Vulcain leur donna des 
raiſins blancs : auflitdt ils farent changes en 
mouettes. 

Les mouettes font des oiſeaux-blancs, qui vo · 
lent ſur les rivieres, | 

Il les tint dans cet état quelque tems. 

Jupiter redoubla ſes inſtances. 

Vulcain leur fit manger des raiſins dores. 

Alors ces Pieux reprirent leur forme naturel- 
le, & la troupe divine ſe prepara a regagner les 
cieux. Junon, avant que de partir, parla ainſi 
2 Vulcain. | 

„Dans ce boſquet, a cdte du ſallon des bains, 
„ Jal congu. Je veux faire mes couches fur 
3» ce meme tapis qui a ſervi a renouveller nos 
„ ſermens.” | 

Apres ce diſcours la cohorte divine s'cleva 
vers les cieux. 

Le tems arrive od Junon devoit mettre au 
monde ce nouveau Dieu, elle deſcendit chez Vul- 
can, accoucha ſur le tapis, au licu d'un Dieu, 


Te 
© 


TIREES DE LEURS PRINCIPES. 183 
d'un tigre; elle en eut tant de frayeur, que ſur 
le champ elle partit pour le ſejour des Immor- 
tels. | 
Vulcain, ne ſachant ce que Jupiter vouloit 
faire de ce pretendu monſtre, monta aux cicux , 
pour ſgavoir ſa volonté. Jupiter le lui laiſſa. 

Vulcain &en revint, prit le tigre & le mit 
dans un creuſet, & tout autour ſix forgerons. 
Il ne le purifia point, comme étant de ſource 
divine, par conſequent exempt de taches origi- 
nelles. Vulcain fut Partiſte qui conduiſit Pope- 
ration. Cette operation dura , juſqu'a ce que 
dans le creuſet il parut un tres beau cheval noir 
& aile, que Vulcain monta pour aller viſiter Ju- 


piter. 
Jupiter fut &tonne de la beauté de ce cheval. 


Vuicain le lui offrit. Jupiter le refuſa. 
Vulcain prit ſon vol, & revint. Arrive il le 
remit dans le creuſet, avec ſes compagnons, & 


continua à ſoufler. 
Alors ſe firent voir des oiſeaux de toutes cou- 
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leurs & de toutes eſpeces, qui voltigeoient au 
haut du creuſet; & à force de forger, ce che- 
val, de noir qu'il etoit , devint blanc & alle. 
Vulcain remonta aux cieux, pour le preienter de 
nouveau à Jupiter, qui ne l accepta point, erli- 
gnant quelque tour de Vulcain. 

Il redeſcend, le remet au creuſet, avec ſes 
memes compagnons, & A force de forger en fit 
un lion rouge, qui les devora tous. 

Vulcain voyant que le lion reſtoit ſeul, remit 
avec lui un forgeron, un ſecond, un troiſieme: 
il les devora ainſi que les premiers. 

Alors ce lion fut change dans un Dieu, d'une 
figure menagante & terrible, & parut Etre ne 
pour Etre le fléau des Dieux. 

Ce Dieu s'aſſocia Vulcain & Mercure , qui 
tous tres dans un char tout brillant d'un feu cé- 
leſte & atreie de dragons, s8'eleverent aux Cieux. 
A leur paſſage la voũdte trembla, le ſoleil $'obſcur- 
Cit, la June s'clipla, les Eclairs ſe firent voir, 
les tonneres ſe ſirent entendre. 
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Les Dieux Epouvantes ſe precipiterent ſur 
la terre. Alors ce Dieu fe placa fur le tro- 
ne des cieux, Vulcain à fa droite, Mercure à 
ſa gauche, & tous trois gouvernent Vempire 
an monde. 


Autre Allegorie. 


DEPVUIs longtems voyageant par le monde, 
Jen avois deja parcouru preſque les quatre par- 
ties, lorſque par haſard je me trouvai dans un 
vallon dont rien n'egaloit la beauté. Je pris le 
parti de m'y arrèter, pour y conſidèrer a loiſir 
ce ſèjour agreable 3 mais accable ſous le poids 
dune marche ſi forcec, je me repoſai ſur le ga- 
20n, où auſſitot mes yeux $'appefantirent & le 
{ommeil m'y ſurprit. 

Il n'y avoit pas demi - heure que J'etois dans 
cette douce ivreſle, lorſque tout-a-coup ſe pre- 
ſenta un ſpectacle auſſi effrayant qu intëreſſant. 


M 5 


, 
| 
| 
| 
\ 
| 


_y 


| | | | 


18665 PIECES FUGITIVES, 
——— 7:2 27 W525 MAT: —— — 


Des collines voiſines de ce vallon je vis deſ- 
cendre de tous cotes des bEtes feroces. Ma fra- 
yeur fut extreme de me voir environne de lions, 
de tigres & autres animaux de toutes eſpeces. 

D'un eil timide & craintif , regardant ca & 


12 „ ] appercus un vieillard, dont Fair de majeſté, 


la beaute de ſon viſage, autour duquel il pa- 
roilJoit des rayons de lumiere, annongoient plus» 
tot une Davinite qu'un mortel. 

Ce genereux vieillard me tendit la main & me 
dit: „ quelque témèraire que tu paroiſſes, de te 
„trouver dans cette contrèe, je te ſerai favora- 


„ able. Ta deſtinée eſt telle. Les bètes que tu 


„ Yois, ſont toutes mes enfans: ne crains rien.“ 
„Qui que vous ſoycz, ( repondis-je ) votre 
„race eſt a craindre.” Il ſourit & me con- 
duiſit au travers de tous ces monſtres, qui ne 
ceſſoient de le careſſer. 

A ee ſpectacle je me jettai à ſes pieds, en lui 
diſant qu'il ne peut y avoir qu'un Dieu capable de 
d:ſarmer les griffes & les dents de tant de mon- 
ſires, & que je le priois de m'tloigner de cette 
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engeance meurtriere. 

„Ne crains rien, (me dit - il) choiſts Jeux 
7 Tunis tous ces animaux, un male & une 
„ femelle.” 

Je fis le choix d'un jeune lion & d'une jeu- 
ne tigreſſe. 

„ Conduis (me dit - il) ce lion dans T antre 
„que tu vois à trente pas, a droite. Reviens, 
„ tu conduiras la tigreſſe dans Vantre que tu vois 

„ 2 gauche.” 

Ces monſtres ayant vu leur maitre m'impoſer 
les mains, me ſuivirent & me careſſerent; & le 
vieillard ayant parle, la cohorte diſparut, a Fexceps 
tion de ſept jeunes lionceaux, qui ne pouvant 
encore marcher , ſe trainerent dans Vantre du 
jeune lion, & ſept jeunes tigreſſes dans Vantre 
de la tigreſſe. 

Dans ces antres toit une chaleur qu'a peine 
pouvois-je ſupporter. Je fus en peu de tems cou- 
vert d'une ſueur extraordinaire. Le vieillard n' en 
etolt pas plus Emu. 

[1 me dit de tuer un de ces lionceaux, d'en {6- 
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parer les parties humides & de donner le reſte à 
devorer au lion. II couvrit le lion d'un manteau. 
Il en fit autant a la tigreſſe. 

» Celt a ce moment, me dit le vieillard, que 
„ tu vas voir ce que la nature a produit de plus 
„ beau & de plus parfait.“ 

En effet me tournant du cote du lion, je le 
vis changer dans un ſoleil auſſi brillant que ce- 
lui qui nous eclaire , lorſque les baſſes re- 
gions ſont pures & ſans nuages. Me tournant 
enſuite du còté de la tigreſſe, je la vis changee 
dans la plus belle lune qui paroiſſe a nos 
yeux. 

A cet aſpe& mes ſens reſterent ſuſpendus & je 
ne pouvois me tirer de Vextaſe où J'etols. 

Le vieillard tira une boëte, de laquelle il me 
fit reſpirer une poudre que je ne connoiſſois pas, 
qui. ſur le champ reveillz mes eſprits & les remic 
dans leur premier tat. 

Je me jette deréchef a ſes pieds, pour lui de- 
mander qui il &toir? „ It welt pas encore tems“ 
(me dit- il) & me releva, en me diſant: „ va a 
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„ ce puits & prends garde à ce qui va s'y pas- 
1 

Du centre du ſoleil & du centre de la lune je 
vis partir deux ſources, qui ſe precipiterent cha- 
cune de ſon canal, & vinrent avec impetuoſite 
ſe confondre Tune & Vautre dans le puits. L'une 
Etoit d'une liqueur argentine, Pautre dorèe. 

Quelque tems apres $'6leya ou ſortic du puits 
un arbre, d'une beaute raviſſante, portant pour 
fruit deux pommes, une d'or, une autre d'ar- 
gent. Alors diſparurent les deux ſources, le ſo- 
leil & la lune. Larbre reſta a ſec. 

Le vieillard me regardant , me demanda ce 
que je penſois de ces metamorphoſes ? ,, Je 
„ ne ſais, (lui dis-je) je ſuis hors d' état de por- 
„ ter aucun jugement ſur des eifets de cette na- 
„ ture : ou vous etes un Dieu, ou un homme 
„ bien extraordinaire.” 

„Jette les yeux (me dit - il) ſur le puits.” 
Dans inſtant je vis $'ouvrir fix ſources tout au- 
tour de Tarbre, qui couloient dans le puits. Je 
vis enfin fondre Varbre & difparoitre, & tout ce 
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que jJavois vu juſqu' alors, $eclipſa, fi ce n'eſt 
un tas de boue, qui reſta dans le fond. 

Je me reveillai en ſurſaut: mais quelle fut ma 
ſurpriſe, ne voyant plus rien! 

Je tombai dans un ancantiſſement inexprima- 
ble; en un mot, je reſtai immobile. 

Revenu peu a peu, je levai les mains vers le 
ciel, & lui dis: ,, eft-il donc vrai, grand Dieu, 
que tout ce que j ai vu, neſt qu'un ſonge!” 

La triſteſſe, la langueur s emparerent de nou- 
veau de mes ſens, & fatigue d'un & venement fi 
extraordinaire mes yeux ſe refermerent. 

A peine &etois-je enſeveli dans les ombres du 
ſommeil, que je revis mon puits; au deſſus du- 
quel voltigeoĩent des oĩſeaux de toutes couleurs, 
qui par leur ramage formoient le plus agreable 
des concerts. 

Tous les Dieux $'y étoient raſſembles & Fen- 
vironnoient. Jentendis du bruit dans les airs, & 
vis deſcendre des cieux dans un char magnifique 
& tout brillant de pierreries, traine par des dra- 
gons, Uranus, qui vint ſe placer au milieu de 
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cette auguſte aſfſemblee. 

Il reſta dans ſon char, tenant q une main un 
ſceptre, de l'autre une verge d'or, avec laquelle 
il ordonna le rang de chaque Divinité, & placa 
Vulcain le premier, comme le plus néceſſaire, 
enſuite Saturne, Jupiter, Venus , 2 Etoit de la 
fete, & Mars. 

I predit a chacun que tour à tour its ſeroĩent 
chaſſẽs par Vulcain. 

Tous ces Dieux Etonnes regarderent Vulcain 
avec mepris. Saturne commencga A $'emparer de 
Vempire. Vulcain le chaſſa, pour y placer Ju- 
piter. | | | 

Jupiter, quoiqu' il dit empire à Vulcain, le 
traita mal. Vulcain le chaſſa, pour y Placer VE- 
nus, avec laquelle il croyoit gouverner. 

Mais Venus orgueilleuſe ſe croyant en droit de 
ſe ſouſtraire à la domination de Vulcain, Vulcain 
la chaſſa, pour y placer Mars. 

Pas plus content de Mars que des autres, i] le 
chaſſa, & ſur le champ forma un nouveau Dieu, 
avec lequel il s' aſſocia Tempire. 
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Les choſes Etoient dans cet etat, lorſque je vis 
reparoitre, mon vieillard: il avoit amenè avec lui 
trois jeunes taureaux. 

Alors il dreſſa un autel ſur le puits, ſur lequel 
il en egorgea un, dont il fit couler le ſang 
dans le puits, & fit briller les chairs en ſigne 
d'holocauſte. 

en egorgea un ſecond, dont il fit egalement 
couler le ſang, & briiler les chairs, ainſi qu'il 
Yavoit fait la premiere fois. II en fit autant du 
troiſieme : enſuite vint à moi, me preſentant 
deux boëtes, la premiere remplie d'une poudre 
blanche, qu'il me dit Etre le remede contre tou- 
tes les infirmites de Phumanite : la ſeconde, d'u- 
ne poudre rouge, propre a vaincre tous les mon- 
ſtres, & me dit: 

„Va maintenant publier à toutes les nations 
„ que tu as vu la cour celeſte & Hermes : mais 
„ ſois diſcret pour le reſte” ; & diſparut. 
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Les choſes etoient dans cet etat, lorſque je vis 
reparoitre/mon vieillard: il avoit amenè avec lui 
trois jeunes taureaux. | 

Alors il dreſſa un autel ſur le puits, ſur lequel 
il en égorgea un, dont il. fit couler le - ſang 
dans le puits, & fit briller les chairs en ſigne 
d'holocauſte. 

[1 en egorgea un ſecond, dont il fit egalement 
couler le ſang, & briiler les chairs, ainſi qu'il 
Yavoit fait la premiere fois. II en fit autant du 
troiſieme : enſuite vint à moi, me preſentant 
deux boetes, la premiere remplie d'une poudre 
blanche, qu'il me dit Etre le remede contre tou- 
tes les infirmites de Phumanite : la ſeconde, d'u- 
ne poudre rouge, propre a vaincre tous les mon- 
ſtres, & me dit: 

„Va maintenant publier à toutes les nations 
,» que tu as vu la cour celeſte & Hermes: mais 
„ ſois diſcret pour le reſte“; & diſparut. 
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ExPLICATION des Myſteres de ! Apocalypſe 
de Saint Fean, ou du Grand Ocuvre. 


LUAPOCALYPSE neſt autre choſe que Popes 
ration du Grand Oeuvre, ou I ceuvre de la Na- 
ture, repreſentee par les deux grandes figures de 
ja Bible de Frizon, chanoine de Rheims, leſquel- 
les figures repreſentent les differens degres par on 
paſſent les matieres philoſophiques dans le cours 
de Poperation. 

Premiere Figure, Lettre A. Eſt repreſents Saint 
Jean, dans ile de Pathmos: devant lui un ai- 
gle, un rocher, un livre, une Ecritoire. | 

Ceſt-a-dire, que Saint Jean, dans I'ile de Paths 
mos, eſt l'artiſte qui va faire le grand œuvre, 
& dont les matieres propres à la fabrication ſont 
repreſentees par Taigle, qui contient en lui la na- 
ture de la pierre, repreſentee par le rocher qui 
eſt à ſes cotes: par le livre, que Saint Jean, com- 
me artiſte, va Ecrire, ce qui ſe paſſera dans I'o:+ 
peration ; & enfin par I' critoire, qu'elle eſt le vaſe 
dans lequel ſont les matieres philoſophiques. 
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Lettre B. Eft repreſents le Filz de Homme, 
ayant les cheveux blancs, au milieu des ſept Chan- 
deliers d'or, tenant dans ſa main droite ſept 
Etoiles, un glaive qui vient, ſortant de ſa bou- 
che, s' appuyer ſur un Chandelier. | 

_ Ceſt-a-dire, que TVeſprit de Dieu eſt tout-4- 
la fois Varbre & le vaſe philoſophique, repreſen- 
te par le Fils de FTHomme ; qu'il eſt pur & ſans 
tache, repreſents par la blancheur de ſes cheveux; 
qu'il eſt plaeè dans le milieu du vaſe de Part ; qu'il 
eſt lui-· mème Teſprit des ſept Etoiles, repreſents 
par celles qu'il tient en main; & que ce meme 
eſprit repreſents par le glaive qui vient de ſa 
bouche $appuyer, ſur. un chandelier, eſt contenu 
dans un corps opaque, repreſente par ce chan- 


de lier; & qu'il faut encore ſix eſprits & ſix corps; 


les ſix eſprits reprè ſentès par les ſix lumieres pla- 
cees au haut des fix chandeliers; les ſix corps, 
ou qui contiennent la nature des fix corps, re- 
preſentce par les corps des fix chandeliers. 


Lettre C. Eſt repreſents I Agneau ouvrant ls 


livre, écrit & ſcelle de ſept ſceaux. 
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C'eſt- à-dire, que les matieres philoſophiques 
par la diſſolution & la putrefaQtion de leurs par- 
ties, ne forment plus dans le vaſe qu'un cahos 
& un corps opaque tres noir, repreſente par Ven- 
cre de [Ecritoirez & que Veſprit de Dieu, repre- 


ſentè par l'Agneau, alors confondu dans ces ma- 


tieres, ſe fait paſſage au travers de ce corps 
opaque , en s'elevant du fond au ciel du va- 
ſe. Il eſt ce livre Ecrit , parce que ces ma- 
tieres contiennent en elles, ou ſont Ecrites en el- 
les, la nature de operation; ſcelle de ſept ſceaux, 
parce que forme de ſept differens corps, quoique 
de meme nature, & qui ſont les ſept chande- 
liers, ſe reunifſent dans un ſeul. 

Lettre D. Eſt repreſents un tremblement de 
terre, Tobſcurciſlement du ſoleil , de la lune & 
des Etoiles. 

C' eſt- a- dire, que l'eſprit de Dieu repreſents 
par Agneau, en ſe faiſant paſſage pour s lever 
au ciel du vaſe, les matieres philoſophiques dans 
le fond, contenant en elles la terre & tous les 
eſprits vicieux de la nature, Veſprit de Dieu, ou 
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I Agneau, excite alors dans cette terre; & dans ces 
eſprits malfaiſans, des tremblemens; laquelleterre 
& ſes mauvais eſprits voulant s' lever avec Vel- 
prit de Dieu, obſcurciſſent par leur noirceur cet 


eſprit createur, repreſents par le ſoleil, la lune 


& les Etoiles. 


Ainſi ſe fit le tremblement de terre & Vobſcur- 
_ ciſſement du ſoleil, de la lune & des &toiles , & 
la chiite de tous les eſprits vicieux dela nature, 
repreſentes par les corps qui paroiſſent tomber 
dans les enfers, qui eſt le fond du vaſe. 

Lettre E. Eſt repreſents I Eſprit Createur ſur 
ſon tröne, & les vingt-quatre Vieillards ou An- 
ciens , VE&tus d'habillemens blancs, tenant en 
main des couronnes , des inſtrumens, des par- 
fums; & les quatre Animaux a fix alles autour 
du trone, | 
_* Ceſt-A-dire, que PFeſprit ereateur du fonds 
des matieres philoſophiques $'eſt &leve au ciel 
du vaſe, où 1] a etabli ſon trone; que les vingt- 
quatre Anciens ſont les quatre Elemens purifies , 
repreſentes par leurs habillemens blancs, leſquels 


CT 
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ele mens ſont contenus dans chacun des ſix chan- 
deliers qui environnent le Fils de Homme, qui 
forment les vingt · quatre appellẽs Anciens, & qu' ils 
contiennent en eux la nature de Þor, des inſtru- 
mens & des parfums qu' ils tiennent en main; & 
que de ces vingt · quatre Anciens $'elevent au- 
tour du trone les parties volatiles , repreſen- 
tees par les quatre animaux A fix ailes, qui font 
vingt-quatre. | 

Lettre F. Sont repreſentees les ames occiſes 
ſous Vautel, Je ne ſais par ces mots ce qu'a en- 
tendu Saint jean, car les ames ne meurent ja- 
mais & ne peuvent mourir. 
Lees ames exiſtoient avant le développement du 
cahos, puiſqu'elles exiſtoient en Dieu, par con- 
{equent partie de lui-meme; car lorſqu' il eut far- 
me le deſſein de la creation du monde, & que 
par extenſion de lut-m&me il ſe fut rẽpandu ſur 
les eaux du cahos , comme eſprit createur ſe fit 
alors Fame de toute la nature; ainſi par ce prin- 
cipe & par Venchainement que Dieu a fait de ſa 
propre ſubſtance avec toute la nature, en eſt de- 
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puis ce tems & en ſera juſqu'a la con ſommation 
des ſiecles, le pere, ame & le conſervateur. 

Les ames exiſtoient done avant la creation du 
monde dans Dieu lui-meme, & depuis cette crea» 
tion rien ne meurt & ne peut mourir. L'appa- 
rente ceſſat ion de vivre dans les corps, n'eſt point 
une mort, mais un aſſoupiſſement lethargique des 
parties qui les compoſent, pour, par la putré- 
faction & la diſſolution de ces memes parties, 
etre regenercs par cet eſprit crcateur. 

C'eſt done a dire, que les matieres philoſophi- 
ques ou les ſept chandeliers dans le vaſe, conte- 
nant en eux la nature des ames, qui ſont Peſprit 
de Dieu, repreſents par la lumiere placee au 
haut de chaque chandelier, & cet efprit détrui- 
{ant toutes les parties qui lui font heterogenes, 
ce meme eſprit purifiant & ranimant toutes cho- 
ſes, ſe voient des ames reprelentees par les corps 
blanes qui paroiſſent ſe ver du fond du vaſe. 
Ainſi ſe virent des ames $'elever de deſſous les 
matieres philoſophiques qui repreſentent Pautel, 
paſſer a la couleur blanche, repreſcntee par les 


= A „ & 


En na 


TIREKES DE LEURS PRINCIPES. , 199 


— — 


— 


corps blancs , ſur leſquels les anges paroiſient 
mettre des draps pour ſervir à leur multiplication , 
ainſi qu'il va Etre dEmontre par la ſeconde figu- 
re, Lane A. | 

Lettre G, & derniere de la premiere Figure. 
Sont repreſentes quatre Chevaux, un noir, un 
blanc, un roux, un fauve. 

Ces quatre couleurs font les principales, par 
ou paſſent les matieres philoſophiques dans le cours 
de Topcration, 

Saint Jean , dans ſon Apocalypſe, ayant bor- 
n6 Iceuvre a la couleur blanche, je n'irai pas plus 
loin & vais expliquer par cette ſeconde la multi- 
plication de cette couleur. | 

Premiere Figure, Lettre A. Sont repréſentées 
gloire & majeſtè, par la viſion d'un cheval blanc, 
& celui qui &toit aſſis au deſſus, nommé Fide- 
le, un glaive ſortant de ſa bouche, ayant les 
yeux comme flammes de feu, trois diademes 
ſur la tete, ſa robe teinte de ſang, les armees 
qui ſont au ciel, le ſuivant ſur des chevaux blancs, 


vetus de crepes blancs. 
N 4 
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Ceſt. à· dire, qu'alors toutes les matieres phi- 
loſophiques ſont paſſces a la couleur blanche; & 
que gloire & majeſtéè, vues au ciel du vaſe, font 
les eſprits purs & ſans tache, ſortis de deſſous 
Tautel, repreſentes par Fidele, aſſis ſur un che- 

val blanc, & les armées qui le ſuivent; que Fi- 
dele contient, & eſt veritablement Feſprit crea» 
teur, repreſents par le glaive qui fort de ſa bou- 
che, & par ſes yeux, comme flammes de feu; 
& qu' enfin Fidele, ainſi que ſes arm&es , vont 
etre multiplies trois ois, repreſentss par les 
trois diademes qu'il porte ſur la tete & par fa 


robe teinte de ſang. 
Lettre B. Eſt repreſentee la ruine de la Bete 


& des Rois de la terre aſſembles pour combattre 
contre la parole de Dieu. 

Ceſt-a-dire , que Veſprit createur repreſents 
par Fidele, en ſe multipliant vient de detruire 
tous les principes vicieux & malfaiſans , repre- 
ſentes par la chüte de la Bete a trois tetes, qui 
ſont les vices, leſquels tirent leur origine des par- 
ties groſſieres de Fair, de Veau & de la terre, 


\ 
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contenues dans ces matieres multiplicatives. C'eſt 

pourquoi Saint Jean la repreſente a trois tetes ; 

& comme, lors de la multiplication, ces parties 

vicieuſes & groflieres veulent, ainſi qu'il a &6 

dit, $'&lever au ciel du vaſe avec Teſprit crea- 

teur, & lequel eſprit ne ſouffrant a ſes cdies au- 

cune partie qui lui ſoit hetErogene, precipite du 

ciel du vaſe dans le fond ces vices, repreſcntes 
par la Bete a trois tétes & par les Rois de la 
terre aſſembles pour combattre contre la parole 
de Dieu. 

Premier degrè de Multiplication. Lettre C. 
Eſt reprèſentéè l' Ange deſcendant du ciel, te- 
nant en main la clef de Vabim?2, une chatne dont 
il tient lis Satan & Venvoie dans Vabime, 

Ceſt-a-dire, que Ange, par une circulation 
continuelle du haut des cieux juſqu'au centre 
de la terre, & du centre de la terre juſqu'au 
plus haut des cieux, par cette circulation en- 
traine avec lui, & eſt la chaine avec laquelie | 

il conduit dans la terre ou dans les enfers, les — 
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rr 
eſprits vicieux & malfaiſans, repreſentes par 

Satan lie. 

Il tient la clef, en ce que par cette circulation 
continuelle il penetre partout. 

Second degre de Multiplication. Lettre D. 
Sont repreſentes Gog & Magog, aſſembles par 
Satan ſur la terre, leſquels environnent le camp 
des Saints & la Cite bien-aimee. 

Ceſt-a-dire, que enceinte faite par Gog & 
Magog du camp des Saints & de la Cite bien- 
aimee , repreſentes par Fidele & ſes Armees , 
Satan, Gog & Magog, lors de ce degré de 
multiplication, repreſents par la robe teinte de 
ſang, environnent le camp des Saints & la Ci- 
te bien aimee. | 

Lettre E. Eſt repreſente le Trone blanc, de- 
vant lequel fuient le ciel & la terre, & ou les 
morts devant Dieu furent juges ſelon leurs eu- 


VICS. 
Ceſt-a-dire, qu'apres la deſtruction de Gog & 


Magog, ainfi que de tous les Rois de la terre 
aſſemblès par Satan, Dieu plaga a ſes còtés les 
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eſprits purs & ſans tache, & de ſon tron? pre- 
cipita dans les enfers, ou dans le fond du vale, 
tous les eſprits vicieux, repreſentes par Satan, 
Gog & Magog. Ainſi Dieu jugea les morts ſe- 
lon leurs euvres. 

Devant lequel trdne fuient le ciel & la terre. 

C'eſt-· a- dire, que la terre ne pouvant ſubſiſter 
& ſe ſoutenir que par le ciel, cette terre conte- 
nant en elle le ciel & tous les vices de la nature, 
ce mèlange du ciel, de la terre & des vices, ne 
pouvant ſupporter par fa puretè Teclat du trone, 
fujent devant lui. 

Lettre F. Tranſport de Saint Jcan fur une 
grande montagne, ou I'Ange lui montre la ſainte 
Cits, deſcendant du ciel. 

C'eſt- a dire, que Saint Jean, comme Artiſt , 
a fait le grand œuvre (ur une grande montagne, 
ou il eſt tranſportè de joĩe & d' alle greſſe, par I':{- 
prit angelique qu'il contient en lui, de voir ſon 


operation finie, repreſentee par la Sainte Cité, 


deſcendant du ciel du vaſe dans le fond. 
Lettre G & derniere. Eſt repreſents la Sain- 


2 


* 
.. — Irmo wp oe <———y 


a PIECES FUGITIFVES, 6c. 


te Cité, ayant douze portes, & aux portes dou- 
ze Anges, & les noms Ecrits des douze Lignées 
d'Iſraël. | 

. Ceſt-a-dire, que la Sainte Cite , ou la Pierre 
Philoſophale, alors multiplièe & parfaite, tire ſon 
origine de douze principes diſtincts & de meme 
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